
Sïqnes de§ temo*
Dans les coulisses de ce temps

Vz.r A\e A\arcel-W. Sués
Genève, le 9 octobre.

Nous l'avons ait en son temps : l'acte âe M.
Chamberlain, Rembarquant brusquement pour
Berchtesgaden, n'est pas tant au ressort âe la
diplomatie que de celui de la morale chrétienne.

Mais précisémen t p arce que de tels gestes
viennent du coeur pl utôt que du cerveau, con-
vient-il de ne pas s'app esantir. Dès que la logi-
que matérialiste n'est plus strictement appliquée
il f aut analyser les mobiles avec inf iniment plus
de tact et de respect. Ce « signe des temps » doit
néanmoins être un très précieux encouragement
à travers les heures troublées que nous connais-
sons. Il semble que d'autres f orces que celles
du raisonnement entrent maintenant en je u. El-
les ne dépenâent pas âes mêmes constatations ;
elles n'ont p as les mêmes limites. Le réveil âes
consciences n'est plus une utopie de moralistes ;
il commence à s'extérioriser et à trouver une ap -
pli cation immédiate âans les âomaines les plus
àélicats âes relations internationales.

Une semaine à peine après le geste au « gr eat
old man » le monde étonné se trouvait devant
une nouvelle démonstration de convictions qui
n'émanent pas de théories matérialistes : la
modération des milieux dirigeants de Tchécos-
lovaquie. Qu'on n'imagine pas que les Tchèques
aient manqué de courage, que le f a i t  âe se trou-
ver f ace à une p uissance inf iniment plus impor-
tante que la leur, leur ait f ait peur. Les gens âe
Bohême f urent touj ours, et sont encore, rép utés
p our leur bravoure. Renversons un instant les
rôles. Imagine-t-on que âes Germains placés âe-
vant le même âilemne auraient hésité un seul
instant à résister ? Imagine-t-on même que le
p eup le tchèque, s'il avait été livré à lui-même
aurait hésité à combattre ? Il s'est trouvé des
hommes — de vrais chef s — p our se laisser ins-
pirer par des considérations humanitaires, pour
ne pas  songer qu'à Vhonneur et au prestige.

Deux exemples qui nous obligent à estimer
qu'il y a « quelque chose âe changé âans le
monde ». Les sceptiques riront. Ils riaient déj à
il y a vingt siècles. Les autres doivent être orien-
tés vers ces horizons nouveaux, où le christia-
nisme n'est pas qu'un dogme sans application,
mais un guide âans tes événements âe tous les
jours .

D'Espagne même nous vient une autre ahuris-
sante nouvelle. Voilà que parm i les gros avions
qui sèment comme p etits pois les bombes et les
obus, il en est qui au lieu âe cette mitraille d'en-
f er  déversent une nouvelle « manne céleste ».
Des p ains — oui, de gros et longs p ains âe 2 ki-
los — ont été lancés au ciel sur certaines vil-
les âont les malheureux habitants étaient à la
veille âe la f amine. Ils ne âut guère y avoir âe
âiff érence entre les réactions — et la joie — âe
ces af f amés  â 'Esp agne et âes Israélites âe na-
guère âans le âésert. Qu'y a-t-il d la base âe
ce geste si ce n'est une pensée âe bonté et â'A-
mour ?

Sur un autre f ront, les aviateurs aa lieu de
mitrailler l'adversaire, remplacent les grenades
pa r des pa quets de tabac. C'est donc qu'il existe,
— qu'il est né, — entre combattants, un senti-
ment d'estime réciproque, de mutuel respect.
Certes l'on dira que ces deux manif estations
humanitaires sont des démonstrations âe la p lus
habile âes p ropagandes. I l se p eut. L 'intérêt
qu'elles suscitent n'est p oint là. Il est âans le mo-
bile p rof onâ qui a po ussé les chef s à âonner ces
orâres. Ce n'est point le même que celui Qui
orâonne âe tuer.

Nous n'en sommes pas encore à la réconci-
liation générale. N 'attenâons pas encore les mi-

racles ; mais ne nions pa s les améliorations âont
les preuves éclatent âéj à deci delà. II semble
bien que l'époque de matérialisme intégral que
nous avons connue depuis la f in du siècle der-
nier soit près de toucher à sa f in. Il est de nou-
veaux f acteurs, âépendant encore au subjectif ,
— parf ois âe l'inconscient — mais qui trouvent
â s'extérioriser. Le monâe parait avoir soif de
nouvelles convictions ; et â'hommes assez cou-
rageux, assez moâestes, po ur les mettre, en pra -
tique.

Marcel-W. SUES.

Le prochain mouvement diplomatique français

M. François Poncet , qui irait à Rome comme
ambassadeur de France.

M. Noël , qui quitterait l'ambassade de Varsovie
pour celle de Berlin.

Un tunnel pour automobiles
à travers le Gothard

Projets grandioses

Il fut beaucoup question , il y a quelque temps
de transformer le second tunnel du Simplon
en autostrade. Auj ourd'hui, ce proj et -ne fait
pïus guère parler de lui. Un aulre proj et vient
d'ailleurs de faire son apparition. Dans Une
brochure, l'architecte bâlois Paul Hosch expo-
se la construction d'un tunnel pour autos à
travers le Gothard. Cette nouvelle autostrade,
distante de 25 mètres du tunnel actuel , serait
suffisamment large pour permettre un trafic
dans , les deux sens. Dix-sept ouvertures trans-
versales la réuniraient à la proche galerie des
G- F. F. afin d'utiliser celui-ci , par le moyen
de ventilateurs, comme canal d'amenée d'air
"frais. Une des voies du tunnel de chemin de
fer pourrait être utilisée pour le transport du
matériel durant la construction du tunnel pour
automobiles. L'architecte arrive à la conclu-
sion que ïe nouveau tunnel pourra être livré
au trafic des automobiles en 1941 déj à , si la
Suisse décide immédiatement sa construction.
Les matériaux qui devront être évacués sont
estimés à 800,000 mètres cubes , le revêtement
nécessaire à 140,0000 mètres cubes.

(Voir suite en Sme p age) .

La construction des pavillons de l'exposition nationale avance rapidement

Les travaux de construction des différents bâti-
ments que nécessite l'exposition nationale prennent
une proportion considérable et s'étendent aussi
bien sur le côté du Zurichhorn qu 'en face du lac

de Zurich , à Wollishofen. Comme on le sait, les
deux emplacements de l'exposition seront reliés
par un téléphérique, installé en dessus du lac de
Zurich. — Voici quelques pavillons de mode.

le Or. Schmidt, nui fut à Munich, est
le «prince des interprètes"

Le prince des interprètes c'est apparemment
j e Dr Schmidt qui a fonctionné lors de l'en-
trevue de Munich. Il parle dix langues dont six
tout à fait couramment. Il ne se sert presque
Jamais dé la sténographié; Quand Un des in-
terlocuteurs parle, il ne prend que quelques no-
tes et rend cependant ensuite le texte mot par
mot dans la langue de l'autre partenaire. Son
styie est précis et élégant, et sa prodigieuse
mémoire lui permet cet exploit sans j amais
commettre une faute d'interprétation.

Au cours de sa longue carrière, lisons-nous
dans l'« Indépendance belge ». le Dr Schmidt a
pu étudier toutes les petites faiblesses et habi-
tudes des grands hommes d'Etat d'Europe. Il
raconte, par exemple, que lors de l'entrevue
entre MacDonald et Bruning, à Chequers, le
vieux socialiste aborda à plusieurs reprises des
problèmes religieux. Au lieu de négocier avec
le chancelier une aide financière éventuelle au
Reich, iï passa des heures entières à discute»
avec lui sur l'idée de la Trinité. Briand, de son
côté, avait l'habitude d'écouter son partenaire
les yeux fermés, tandis que M. Mussolini a îa
manie de faire des dessins et des initiales cal-
ligraphiées sur un bout de papier devant lui.

Le «client» le plus fatigant qu il ait j amais
vu semble pourtant être son chef actuel. Com-
me on le sait, le chancelier Hitler aime trans-
former les conversations avec ses partenaires
en des monologues interminables. Lors de la
première entrevue Chamberlain-Hitler, le vieux
routier qu'est le Dr Schmidt avait toutes les
peines du monde à suivre le torrent d'éloquen-
ce de son maître.

Depuis quinze ans, M. Schmidt est à la tête
du département linguistique des Affaires étran-
gères du Reich. Les services qu 'il a rendus à
son pays sont inestimables, mais savez-vous
combien il se chiffre en argent comptant en
dehors de son salaire mensuel de 1500 marks ?
Le grand interprète reçoit une rémunération de
25 marks par heure quand il participe à des
entretiens diplomatiques extraordinaires.

ÊGMOS
Nuance

Le juge. — Voyons, voyons, Albert-Zéphyrin-
Achille-Petrus... Passons. Bref , vous êtes accu-
sé d'avoir volé chez un luthier un saxophone
de grande valeur. Qu'avez-vous à dire pour
votre défense.

— Rien , Monsieur le j uge, sinon que ce n'est
pas vrai. Ce n'est pas moi qui ai volé le saxo-
phone... c'est lui qui m'a « ravi » !

Un mot charmant
Philippe aime beaucoup les fruits et entend

dire qu'on ne doit les manger que quand ils
sont bien mûrs.

Un matin, sa maman lui dit en l'embrassant
tendrement :

— Ah! j e vais manger les j oues de Philippe.
Et Philipp? répond en protégeant ses j oues

avec ses mains et légèrement inquiet:
— Ne les mords pas, maman, elles ne sont

pas mûres...
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Sir Francis Fetersthome-Goodley, commandant la
British Légion, qui devait assurer l'ordre dans les
régions de Tchécoslovaquie soumises au plébiscite
suivant l' accord de Munich. — Mais depuis sa-
medi on parle de supprimer ce plébiscite... Ira ?

Ira pas ?...
iM|i.. M..... .̂.... *a IIIIIIIII IH

Ira-t-il ou n'ira-t-il pas ?

Le Salon de l'Auto s'est ouvert à Paris.
Il paraît qu'on y voit de tout, depuis le monstre

nickelé 50 chevaux à la petite auto portefeuille,
qu'on range dans la niche à chien en rentrant chez
soi.

Mais en revanche on n'y découvre pas la fa-
meuse machine dont parlait l'autre jour notre spi-
rituel confrère vaudois A. Roulier.

Deux villageois, reconte-t-il, venaient de parler
des nombreuses machines actuellement mises à la
disposition des agriculteurs.

— Eh ! bien, déclara l'un, mes moyens ne me
permettent pas d'acheter tout ce tralala. Mais i'ai
une À. T. F.

— A. T. F. ? Qu'est-ce que ça ?
— A. T. F. signifie : A tout faire, machine à

tout faire.
— Ah ! Et qu'est-ce qu'elle fabrique, cette ma-

chine ?
— Tout, comme son nom l'indique. Elle fait

la cuisine, lave, récure, coud, raccommode, plante
les légumes, enlève les mauvaises herbes, râtelle le
foin , etc., etc.

— C'est merveilleux ! Moteur électrique, évi-
demment I

— Moteur spécial, d'un type d'ailleurs très an-
cien, mais à rendement avantageux.

— Délicat, sans doute I
— Hm I bien sûr il faut en avoir soin, ne pas

la brusquer, ne pas la faire travailler au delà de
ses possibilités. Bref , avoir les égards nécessaires.
Mais si vous remplissez ces conditions, un excel-
lent travail est assuré.

— Cest épatant. Et où diantre avez-vous trou-
vé cette merveille ?

— Chez nous, tout simplement I Sans sortir du
village.

— Pas possible 1 Elle doit avoir coûté bon .
— Mais non ! Je l'ai eue, pour ainsi dire , pour

un morceau de pain.
— Je n'y comprends plus rien... Et on peut la

voir , cette fameuse machine ? Vous voulez bien
me la montrer ?

— Tant que vous voudrez ! Cette machine,
c'est ma femme. Louise, viens donc dire bonjo ur
à M. X.

M. X. put regarder à loisir la fameuse A. T.
F., et constater qu 'elle travaillait vraiment avec
une adresse et une prestesse admirables.

Et, conclut l'auteur , comme il vivait encore seul
dans la grande ferme qu 'il venait d'hériter de ses
parents, il se hâta de se procurer, lui aussi , une
A. T. F.

Evidemment les poètes sont moins terre à terre
lorsqu 'ils parlent de la femme. Pour eux elle n'est
pas une A. T. F. mais une fleur , une étoile , un
papillon, une sylphide, une beauté , un rêve...

Mais comme hommage déguisé aux vertus mé-
nagères , on n'a guère écrit quelque chose qui soit
plus juste et pittoresqueraent dans la note.

Le père Piquerez.

ft?®?®* x̂ r.
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MEUBLE
à PESEUX

Belle propriété de 3 apparte-
ments à vendre. Belle vue
Bon rendement. — Offres sous
chiffre P.D. 12558 au bu-
i eau de I'IMPARTIAL. 12558

Motos-Vélos
Revisions, Réparations
Accessoires. Prix modérés

i8. BE§S1RE
115, rue Numa DrOZ (Entrée par ia conr)

Baux â loyer. Iiîip. Courvoisier
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WIlllAraiON
aâap té de l'anglais p ar Louis â'Arvers

S'il partait, c'est qu 'il avai t oublié sa propo-
sition. En ce cas, elle se serait trompée 'en
croyant avoir fait sur lui une forte impression.

C'eût été une réelle déception , car elle croyait
avoir été intelligente et même subtile en ses ma-
noeuvres de séduction , tant au cours de la pro-
menade que pendant le déj euner.

Elle avait cherché à savoir ce qu 'il aimait, afin
d'en parler comme ayant les mêmes goûts. Elle
s'était appliquée à lui démontrer la différence
qu 'il y avait entre la j eune fille spirituelle et cul-
tivée qu'elle était et le brillant papillon aux grâ-
ces superficielles qu 'il avait épousé.

Elle s'était intéressée à l'industrie du charbon
avec une louable application, et quan d il avait
incidemment parlé de la guerre comme y ayant
participé, elle avait sauté sur le suj et comme
si rien d'autre au monde n'avait d'intérêt pour
elle.

Elle l'avait amené à parler de lui, et elle avait
paru si fortement intéressée qu 'il lui avait offert
de venir à la bibliothèque voir la collection de
clichés qu 'il avait pris durant la période tragi-
que.

Elle espérait l'avoir charmé, mais elle devait
reconnaître que lui aussi l'avait charmée et
qu 'elle ne travaillerait plus seulement par am-
bition pour la situation, mais par amour pour
l'homme.

Elle avait vécu plusieurs années dans l'inti-
mité d'un homme trop pauvre pour épouser une
j eune fille sans fortune, et elle avait résolu de
trouver un mari riche et titré.

Sir French était l'un et l'autre et, par surcroît ,
très séduisant. Elle sentait maintenant que son
coeur s'unissait à son ambition. -J

Mais s'il sortait, oubliant sa promesse ?
Elle se pencha vivement, afin de s'en assurer.
Elle ne vit qu'un vieillard , une j eune ouvrière

portant un lourd carton et , tout au bout de la
rue, une petite fille en blanc.

Fay était trop loin pour être vue distincte-
ment ; cependant Nina crut reconnaître le man-
teau d'hermine qu 'elle avait admiré, en femme
coquette et avide d'élégance.

Cela pouvait n 'être évidemment qu 'une coïnci-
dence, et beaucoup de petites filles pouvaient
avoir des fourrures semblables dans ce riche
quartier.

Cependant elle ouvrit douoememt la porte de
sa chambre communiquant avec la chambre de
l'enfant.

Les rideaux étaient encore tirés et la chambre
plongée dans une demii-obsonrité, mais le lit était
vide.

En hâte elle mit un chapeau, prit le premier
manteau qui tomba sons sa main et descendit en
courant.

A la porte d'entrée, elh vit la lourde chaise et
n'eut pas de peine à comprendre à quoi elle avait
servi. . .

Evidemment. Fay avait préparé son départ et
était partie de propos délibéré. Non moins évi-
demment, personne dans la maison n'avait aidé
son proj et de fuite.

Cela devenait inquiétant . Fay partie , Nina de-
vai t partir aussi . Et la conquête de French était
à peine cornirraencéa !

— Petite sournoise ! dit-elle tout haut, déci-
dant aussitôt de courir après son élève.

Elle pensa qu 'elle et elle seule devait la rame-
ner, et si possible avant que quiconque ait soup-
çonné son départ.

En dépit de la rapidité de sa décision, cinq mi-
nutes avaient passé depuis que Fay était partie.

La rue était déserte, maintenant.
Il était probable que l'enfant était entrée dans

quelque maison du voisinage, ou bien «ne voiture
l'avait attendue, et pour l'emmejner Dieu sait où ?

Elle ne pouvait rien pour le moment.
Rien que retourner chez French et chercher à

apprendre où était la mère de Fay.
Grâce à Dieu, Hugues lui avait fait donner une

clé lui permettant d'entrer et de sortir avec son
élève sans déranger personne.

Elle put donc rentrer ¦sans être vue, comme elle
était sortie.

Cependant, au premier étage, un domestique
la prévint que sir Hugues l'attendait dans la bi-
bliothèque.

— Merci, dit-elle simplement. Prévenez sir Hu-
gues que j e descendrai dans quelques minutes.

Dès que rhomme eut tourné les talons, elle se
dirigea résolument vers l'appartement de lady
French et frappa à la porte.

Hortense ouvrit aussitôt.
— Puis-j e voir lady French ? demanda-t-elle

le plus naturellement, du monde.
— Lady French est sortie, miss Dolaro.
Nina prit un air de grande tristesse :
— Oh ! Hortense, quelle affreuse chose arrive !

Je viens de recevoir une lettre de... d'une per-
sonne qui n'aime pas lady French.

Elle s'arrêta , ne sachan t pas exactement ce
qu 'elle allait dire. Mais elle avait l'esprit prompt
et n3 man quait  pas d'imagination.

—.Vous savez, dit-elle, par parenthèse, que j e
suis l' amie de miss Mary French... On dit que les

deux belles-soeurs ne sont pas très bien ensem-
ble, mais, si j e pouvais arranger les choses, j e le
ferais de grand cœur. Elle est si j eune et si jolie !
Et puis elle «st la maman de Fay que j' aime déj à
de tout mon cœur. C'est pourquoi, ma chère Hor-
tense. j e viens vous demander de m'aider à 
comment dire cela... à arrêter le scandale.

— Je ne vois pas quel scandale peut atteindre
lady French, rétorqua Hortense.

— Oh ! je vous en prie, ne vous défiez pas de
moi : c'est trop grave !

La belle voix, aux intonations chaudes, était
suppliante, et Nina personnifiait un ange de bon-
té.

— Pensez combien navrant si cette lettre di-
sait vrai !

Hortense. touj ours sur ses gardes, la regarda
dans les yeux :

— A propos de quoi ?
— Vous vous en doutez bien ! A propos de ce

lord Dereck. à qui elle témoigne sa sympathie
sans qu 'il y ait à cela aucun mal, bien entendu.
Mais... si j e pouvais donner l'adresse d'une amie...
« d'une femme » chez laquelle elle est actuelle-
ment, cela pourrait me servir pour la défendre.

— Oh ! lady French est chez Mrs. Reynold,
une lady bien connue de nous tous ici. Lady
French m'avait demandé le secret, aj outa-t-elle,
mais Mademoiselle présente la chose de telle fa-
çon que j e crois servir ma maîtresse en disant
la vérité. Mademoiselle, ou n 'importe qui , peut
téléphoner chez Mrs. Reynold , et on verra.

— Votre parole me suffit, Hortense, et votre
renseignement peut m'aider beaucoup. Lady
Frenah compte-t-elle revenir bientôt ?

— Cela, je ne puis le dire. Je n'en sais rien,
coupa Hortense. résolumen t obstinée sur ce point.
Mrs. Reynold est malade et lady French peut
s'attarde r auprès d'elle, aj outa-t-ell c SP souve-
nant des instructions reçues.

A louer
appariement 2 chambres et cuisi-
ne, évenluellement 4 chambres,
dépendances ou bean petit atelier
6 fenôlres , chauffage central , jar-
din. — S'adresser Tunnels 10.

A louer
pour le 31 oclobre 1938, Com-
bettes 17, 2me étage, 3 chambres ,
corridor , cuisine et dépendances ,
jardin et écurie pour petit bétail,
dégagement.

S'adresser .1 III . \. Jeanmo-
nod . rue du Parc 28. l'2005

Cas imprévu
a louer de suile ou a convenir ,
joli logement . 3 nièces, bains ,
balcons , jardin, situation enso-
leillée, chauffage central , rénové.
— S'adresser le soir, Crêtets 76
téléphone 2 11 58. 12622

3 pièces
très bien ensoleillé
à la rne du Nord 191. chauf .
lage central par appartement
concierge, ham s installés. Loggia
est n louer au 30 octobre 1938.
CondilioDH avantageuses. -
S'adresser au Bureau Biéri.
rue du Nord 183. 12356

IMÏÉ
A louer bel appartement de i
pièces , chambre de bains instal-
lée. 2"»" étage, toutes dépendances ,
dans maison d'ordre. — S'adres-
ser rue du Temple-AUemand 87
au ler élage. 12539

A louer
de suite , un beau logement de 2
piéces, 1er étage au soleil, avec
une terrasse ; quartier Bel-Air, —
S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 12518

Ife^tfflAflPC plats seraient
Ktï!21U2zC9 entrepris à do-
micile. — Faire offres avec prix
sous chiffre J. V. 12609. au
bureau de I 'I MPARTIAL. 12609

A VPIlilrP jaune chien
f Clltll G berger alle-

mand avec pedigrees. — S'adres
ser cbez M. Aubert , rue Nnma-
Droz 33. 12626

A VPIIlIrP de suite, un su-
fftjlllll G perbe buffet de

service , noyer poli , galbé; une
table hollandaise ; un beau fau-
teuil moderne; un hureau noyer;
un lavabo chêne ciré , avec grande
glace et marbre moderne ; une
coiffeuse avec belle glace : tous
ces articles neuts , beau travail ,
et cédés très bon marché. A ven-
dre d'occasion, un salon 5 pièces,
Fr. 150.— ; un gramo, Fr. 25.— ;
un 1res beau régulateur , sonnerie
à quart . Fr. 75. — ; un lit complet ,
une place, matelas bon crin ani-
mal , Fr. 190. — . Ges articles très
peu usagés et a profiter de suite.
— Continental , rue (la March é 6.

12682

.ip iinp flll p 17 ans- ayant btm~
UCUllC UllC, „es références, sa-
chant les deux langues, cherche
place d'apprentie vendeuse dans
magasin d alimentation, de suite
ou époque à convenir. — Faire
offres sous chiffre V. G. 12681,
au bureau de I'IUPARTIAL. 12687

iWniinii rip. Jeune homme cher-
l/cliUupagd che découpage au
balancier , ou autre travail méca-
nique. — S'adresser au bureau de
I'I MPARTIAL . 12659

Bonne polisseuse mVA
mé al et acier cherche place. —
S'adresser an bureau de I'IMPAR -
TIAL 12646

1 pç sitr pneP antrePrenarait <îuei -Liroùl icl loc ques nouvelles pra-
tiques — S'adresser au bureau
de I 'I MPARTIA L. 12655

fiam p exp érimentée , de confian-
â/U III G ce> désire faire petit mé-
nage chez dame ou monsieur
seul. A défaut ferait de heures
ou remp lacements. — Offres sous
chiffre D. M. 12487, au bu-
reau 'lu I 'I M P A R T I A I . 12487

j eune garçon po T̂aS*
travaux de la campagne. — S'a-
dresser à M. Man ; Benoit Mar-
moud 7 Le* Coeudres 12600

Joli logement , ifeS8
^!1er élage, â louer pour le ler no-

vembre. — S'adresser rue Nama
Drnz 31 au ler étage. 12567

Â lflllPP rue du Progrès , appar-
lUUCI tement de 3 chambres,

dépendances, remis à neuf. —
S'adresser chez M. O. Vermot-
Droz Place-Neuve 4. 12374

A lflllPP Deau gran d rez-de-
IUUC1 chaussée de 3 pièces,

dont une indépendante ; situation
tranquille. — S'adresser rne de la
Promenade 10, au ler étage.

12497

Pour fln a?ril 1939 Jjft"
parlement de 3 chambres , ter-
rasse, belle situation au soleil.
— S'adresser rie 10 fl 12 h., rue
Léopold-Bobert 88. au 2me étaee .
â gauche. 12623

A lnllDP ^ pièces, balcon, con-
IUUG1 cierge, fr. 60.— par

mois. — S'adresser Place d'Armes
2 au 3tne étage , a d roile. 12588
Pidllfln *l eux petites nièces 27 l' r .
rigUUll par mois. — S'adresser
cli'-z M Zurcher , anrés 19 heures.

Â lflllPP "our ie 3° avril 1939'
IUUCI 3me étage , de 3 pièces.

cuisine et dépendances ; chambre
de bains installée , balcon, boni
de corridor écb'iré. BeUe situa-
tion au soleil. Prix avantageux.
S'adresser après 17 h.Commerce
93 au Sme étage, a «anche. 12656

A lnnpp I,our flu avril -1939, ^IUUCI pièces bien exposées.
chauffage central , salle de bains,
concierge —S'adresser rue D.-P.
Bourquin 21, au Sme élage, a
droite. 12691

LIS lilipPeyU. Sorbiers 21 deux
pièces , cuisine, dépendances , plein
soleil , libre fln octobre. — S'a-
dresser chez M. Feissly, gérant .
rue de la Paix 39. 12717

Numa Droz 49, XÏSSK
3 pièces et dépendances , belle si-
tuation , à louer de suite, avanta-
geux. — S'y adresser. 12702

Belle Chambre SS
de suile » personne sérieuse. —
S'adresser rue de la Balance 4. au
3me étage , à droite . 12653

Phnmh PP *¦ 'ouer belle grande
UllalllUI D. chambre bien meu-
blée, indépendante , de suite. —
S'adresser rue du Rocher 2. au
ler étage. 12407

r.hamhPQ A 'ouer jolie cham-
UUalUUl 0, bre meublée à demoi-
selle travaillant dehors. - S'adres
ser au bureau de I'IMPARTIAL

12481

Chambre et pension nés0';
personne sérieuse dans bonne fa-
mille. Piano, chauffage central ,
balcon , belle situation. —S'adres-
ser à M. T. Dubois-Perrin . rue
Jacob Brandt 6. 12543

Phamhnn indépendante au so
UllalllUI B leil. centrée, est de-
mandée a louer. — Ecrire sous
chiffre HI G 1*2451 au bureau de
I ' I M P A R T I A I  12451

PnnoB otto WlSH GloriiJ . il0US -
IUUOOCUG Bette de chambre, en
bon état sont à vendre. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL.

12191

A vpnripp un comPlet noir -ICUUIC grandeur moyenne.
— S'adresser au bureau de 1" IM-
PARTIAL . 12652

Dnnnpnn Poussette de cbembre
DcllCdU. a vendre. — S'adres-
ser rne Numa-Droz 157, au 4me
étage. 12598

i vpnri rp une p°U8HB ,l e aéro-
ICUUI G dynamique en bon

élat. — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 13. chez M. M. Meier.

12512

Un demande ouvrière pour

réglages
et mise d'inertie — S'adres-
ser à Mulco S. A., Régio-
naux U, La Chaux de-Fonds.

12544

Horloger
complet

expérimenté , spécialisé dans la
petite nièce ancre soignée, est
demandé de suite pour décol-
lages , reiouches. etc: Travail a
domicile. — Faire offres sous
chiffre f. P . t vifi l 'i, au bureau
cle I'IMPARTIAL 12612

A louer
Léopold-Uouerl 1)8. un apparte-
ment moderne avec balcon. U
chambres, chauffage central , con-
cierge, de suite ou a convenir. —
S'adresser au Gafé du Pont , rue
Léonold-Robert I I M . 11770

A louer
pour de suite ou a convenir , Nu-
ma Droz 124. rez-de-chaussée it
Sme élage de 3 chambres, corri-
dor , cuisine.

S'adresser a M. A. JeBomo-
nod, rue du Pa rc v3. 12007

A louer
pour époque â convenir, 1 alelier
de ferblantier , installations sani-
taires et chauffage , anciennement
occupé par M Mischler , rue
Léopold-Robert 26a. Le matériel
et les marchandises y contenues
sont a vendre à des conditions
avantageuses. Facilités d'arran-
gement avec le proprié taire. —
S'adresser a M. E. Schweizer-
Mailiey. rue Léopold - Robert
56j 12532

A loyer
pour de suite ou a convenir , Léo-
pold-Robert 58, 1er élage de 4
chambres , coriidor, cuisine, Sme
étage, 2 chambres , cuisine.

S'adresser a AI. A. Jeanmo-
ood. rue du Parc 23. 12008

De suite
Â louer TKment de H pièces, véranda, et
tout conf ott. — S'adresser ap-
partement Succès 7. 12479

M1939
Appartement  i. ou i! piè-
ces avec dépendances ,
dans maison d'oidre , est
demandé — Offres sous
cbillre B. M. 11468 au
bureau de I'I MPABTIAL .

WÈ^^U^!X$3 ^JDans tous les cas, nous sommes là pour

La Chaux de Fonds i Au Petit Bénéfice, rue Léonold
Bbberl 34, Charrière ii, Pro
grès 123.

Le Locle ¦ Chapellerie Brunner ,

I

St. Imier i Scbùtz-Dubois , Bapt-Savoye 60.
La Sagnei Mlle  Simone Feuz . couturière 11804

lit EC HO
!̂§||§|i5§§PlP? Nouveau* modèles émaillés X

WEISSBRODT FRERES S
Progrès 84.88 Téléphone 2 41 76 ;

1*J ["̂K:î Mm

La Glaneuse ::.".:::
prendra à domicile ;ous objets même usagés
ou détériorés, dont vous dêslieriervousdéfaire
au profit d'oeuvres de bienfaisance. 5570

^m — ' W -*•* I **¦ Q
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Ménagères, mes soeurs î Je sais que
l'une d'entre vous ne voit de beau
que sa vieille cafetière, l'autre son
filtre plus moderne. Qu'importe?
. . . pourvu que chacune ajoute
un tiers de chicorée Franck*Arôme
à son café moulu. Couleur, par»
fum, saveur, tout y gagne. Par
Franck *Atome, tout café s'améliore,
le bon devient excellent. t̂ .̂ .
Essayez ! Un paquet de Franck» ,r If II If m
Arôme ne coûte que 25 cts. î tfj lml
Ajoutez à votre café moulu en* l(5f *& U
viron un tiers de Franck«Arome. I sËSm Ml
Et si vous suivez encore les con- f f f ^ ^i U
seils donnés par nos annonces, ^illljjÉÊ
votre café sera toujours un régal. >^^



La date du 26 octobre
doit sceller la fraternité de tous

les footballeurs d'Europe

Vr. évérjernent sensationnel

Bientôt aura lieu, à Londres, une grande ren-
contre de football inédite entre une sélection
du continent et l'équipe de Grande-Bretagne.

En sport comme en politique, les Britanniques
ont montré pendant longtemps un désintéresse-
ment complet pour les affaires du Continent.

Lorsque la reprise des relations se fit , après
que quelques nombreuses difficultés eurent été
aplanies, des concessions impératives accor-
dées et des appuis politiques recherchés, les
Britanniques furent tout surpris de constater
qu 'en dix ans certaines nations avaient remar-
quablement progressé, compris le j eu et déve-
loppé des « talents » qui n'auraient pas déparé
une grande équipe de league en Angleterre.

Il fallait voir la stupeur à Londres lorsqu 'on
apprit un beau matin de mai 1929 qu'à Madrid
l'Espagne avait triomphé de la sélection pro-
fessionnelle d'Angleterre par 4 buts à 3. Les
j ournaux de Fleet Street avaient cru d'abord
à une erreur de transmission et ils demandèrent
confirmation à Madrid. Aucun doute possible:
Espagne 4; Angleterre 3.

L'année suivante, l'Autriche réussissait le
match nul. En 1931, c'est la France qui l'em-
portait à Colombes par 5 buts à 2.
Et depuis, la Belgique, la Hongrie, ïa Tchéco-
slovaqui e et la Suisse, cette année, comptent
des succès sur le onze de la Rose.

Puis les j ournalistes prirent le parti d'accom-
pagner leurs internationaux sur le continenl
pour se rendre compte des progrès des autres
pays, de leurs qualités et de la valeur de leur
jeu.

lis trouvèrent d'abord des excuses à leurs
footballeurs battus: manque d'enthousiasme, fa-
tigue du voyage, terrain trop sec, soleil trop
chaud, climat accablant, balle trop petite. Ils
soulignèrent — et c'était vrai — que leurs
j oueurs au mois de mai étaient las d'une dure
saison jouée dans leur club et blasés de balle
ronde.

Mais bientôt une campagne de presse com-
mençait. « Puisque les Continentaux nous in-
fligent des défaites pendant notre morte-sai-
son, à un moment où la température estivale
ne permet plus de j ouer au football, qui est el
reste un sport d'hiver, invitons nos vainqueurs
à nous rendre visite, à Londres, en pleine sai-
son, en décembre, sur les terrains lourds et
les turfs gras de nos pelouses. »

Une invitation
La Football Association accepta l'idée. Et.

en 1931, le premier vainqueur en date, l'Espa-
gne, était prié de déléguer à Londres sa meil-
leure équipe.

Ce premier mercredi de décembre a marqué
une date dans l'histoire du football mondial.
C'est la reprise des relations Grande-Bretagne-
Continent dans le sens qui flattait notre amour-
propre, c'est-à-dire vers Londres.

Le match eut lieu sur le terrain d'Arsenal, à
Higlhfoury. Il avait plu pendant huit jours. Un
crachin anglais noyait toutes ïes choses de
tristesse. Les Espagnols qui aiment le soleil, la
lumière et qui sont habitués aux terrains secs
parurent dépaysés dans ce cadre gris et bru-
meux. Ils furent battus par 7 buts à 1.

Invaincus dans leur lle
L'honneur britanni que était vengé, le presti-

ge des footballeurs de Grande-Bretagne réta-
bli. Mais un an plus tard, l'Autriche inquiétait
sérieusement l'Angleterre sur son terrain et ne
s'inclinait que par 4 buts à 3... Il y eut alors
un revirement complet de l'opinion sportive
anglaise qui réclama et obtint que ces matches
avec les équipes continentales fussent annulés
Et c'est ainsi qu 'après l'Espagne (7-1) et l'Au-
triche (4-3), la France (4-1). l'Italie (3-2), l'Alle-
magne (3-0), la Hongrie (6-2) et la Tchécoslo-
vaquie (5-4) furent invitées à jouer contre l'équi-
pe de la Rose. Les scores montrent que jus-
qu 'ici les ambassadeurs du Continent n'ont pas
réussi dans leur entrep rise. Les maîtres res-
tent invaincus dans leur île.

Le grand match
Depuis trois ans déjà, les dirigeants du foot-

ball international avaient eu l'idée séduisante
d'un match Angleterre-Continent. Mais de l'au-
tre côté de ïa Manche, il ne faut pas brusquer
les choses. L'an dernier , en prélude si l'on peut
dire, un match de supersélection -- le premier
du genre — fut organisé à Amsterdam. Il op-
posa l'équipe d'Europe centrale à un onze de
l'Europe occidentale. Discrètement , on invita
les dirigeants de la F. A. à assiter à la rencon-
tre. Ils y prirent un réel plaisir car il y avait
sur la pelouse du stade olympique néerlandais
l'élite des j oueurs européens. Douze mois pas-
sèrent... On rappela à la Fédération anglaise
qu 'elle devait célébrer au mois d'octobre de cette
année son j ubilé! Qu 'allait-elle faire pour frap-
per l'imagination , retenir l'attention, marquer
à j amais dans les souvenirs le 50e anniversaire
de sa création ?

Il fallait du nouveau, de l'inédit, du sensation-
né!'. La F. A. ne se laissa pas troubler.

Le Continent voulait un match. Il l'aurait. Et
pour tout le football , le 26 octobre , sera une
très grande date dans l'histoire de notre j eu.

Elle marquera l'anoblissement du Continent

que la Grande-Bretagne traitera désormais de
pair à éga l et scellera la fraternité de tous les
footballs et de tous ïes footballeurs d'Europe.

SPORTIVE

ChmnXcute

Football
Ligue nationale

Bierme-Lucerne 2—2
Servette-Bâle 2—1
Young Boys-Grasshoppers 1—1
Lugano-Chaux-de-Fonds 3—0
Young Fellows-Lausanne 3—0
Nordstern-Granges 2—0

Deux résultats sont surprenants et déroutent
tous ïes pronostics : ce sont les défaites de Lau-
sanne et de Chaux-de-Fonds qui ont dû s'incli-
ner devant un score de 3 buts à zéro. Young Fel-
lows, qui était mal parti au début de la sai-
son, a trouvé sa cadence et sa victoire de di-
manche contre les Lausannois est pleinement
méritée. Les hommes de Schnebel ont cons-
tamment eut une supériorité territoriale.

Dans la rencontre Youne Boys-Grasshoppers
chaque équipe marqua un but dans l'espace de
7 minutes. Le résultat ne fut pas changé bien
que les Sauterelles fussent supérieures en tech-
nique. Iï faut reconnnaître que les Bernois fi-
rent preuve de cran et de volonté.

Nordstern, par sa victoire, consolide sa si-
tuation et se trouve à un point d'écart du lea-
der, soit Grasshoppers. Il paraît que le résul-
tat du match j oué contre Granges ne corres-
pond pas à la physionomie générale du j eu,
car les Soleurois méritaient pour le moins un
résultat nul.

La rencontre Bienne-Lucerne fut apremenl
disputée. Les Biennois j ouaient sans von Kae-
nel qui était remplacé par un junior. Les Lu-
cernois marquèrent le but d'égalité quelques
secondes avant ïa fin du match. Nous devons
signaler l'exploit de l'arrière Rossel, de Bienne,
qui , parti seul avec la balle évita plusieurs ad-
versaires et plaça à quarante mètres une balle
qui laissa pantois le gardien lucernois.

Les Servettiens ont acquis hier deux points
précieux. Pendant longtemps le résultat f ut in-
décis et les équipes étaient à égalité lorsque
quelques secondes avant le coup de sifflet fi-
nal , Trello marqua le bd. de la victoire.

MATCHES 7

Joué! Sapés luit Finit» -

Grasshoppens 5 3 2 0 8
Nordsitern 5 3 1 1 7
Lugano 5 2 2 1 6
Bienne 5 1 4 0 6
Lausannia 5 1 3  1 5
Lucerne 5 2 1 2  5
Servette 5 2 1 2  5
Young-Fellows 5 1 2  2 4
Young-Boys 5 1 2  2 4
Bâle 5 1 2  2 4
Chaux-de-Fondis 5 1 1 3  3
Granges 5 0 3 2 3

Première ligue
Soleure—Dopolavoro 3—1
Forward—Fribourg 4—2
Aarau—Montreux 2—1
Concordia—Berne 5—1
Vevey—Urania 1—6
Cantonal—Monthey 4—1
Juventus—Blue Stars 1—2
Zurich—Birsfelden 4—2
Concordia—Kreuzlingen 1—1
Saint-Gall—Chiasso 4—3
Locarno—Bruhl 5—1
Bellinzone—Winterthour 3—1

Nous sommes heureux de signaler les exploits
du F. C. Cantonal qui se placs nettement en
tête de son groupe à la suite de quatre victoi-
res consécutives. On sait que nos amis footbal-
lers de Neuchâtel sont dirigés par l'ancien
champion Paul Wyss. Ils ont, nous dit-on . l'in-
tention très marquée de prendre place en ligue
nationale. Nous souhaitomis vivement oue de
nouvelles victoires leur permettent d'atteindre
au but proposé.

Deuxième ligue
Cantonal II-Neuvevilïe I 2—0
Aurore — Young-Boys II 2—1
Bienne II—Helvetia 1—1
Sierre I-Chippis I 0—3
Lausanne II-Renens I 4—0
Racing I-Vevey II 4—1
Etoile Sporting I-Xamax 4—1
Central I-Comète I 2—2
Richerriond I-Fleurier II 5—0
Victoria-Nidau 1—1

Troisième ligue
Payerne I-Mora t 1 2—1
Vignoble I-Lausanne III 3—3
Vallorbe 1-Concordia II 1—0
Stade I-Rapid I 4—0
Ste-Croix I-Mailey I 0—1
Orbe I-Chailly I 2—2
¦M*MM>tM lMiaMW «WWW««MHll >ÉllÉlM«H«l«t»tÉM«««—.

Quatrième ligue
La Tour II-Vevey III 8—1
Cantonal HI-Audax 6—1
Grandson-Withe Star 4—5
Concordia III-Yverdon II 2—1
Sierre II-Chippis II 1—2
La Sarraz-Orbe II 8—1
Sporting II a-Le Parc II 10—3
Sporting II b-St-Imier 3—2
Chaux-de-Fonds II a-Floria II 2—0
Chaux-de-Fonds III b-Sonvilier 2—1
Richemond III-Central III 3—5

COMPTE-RENDU DES MATCHES
Lugano—Chaux-de-Fonds 3-0

(mi-temps 1-0)
Lugano: Bizzozzero; Bassi, Ortelli ; Forna-

ra, Andreoli, Zali ; Weber , Bergamini, Amado,
Montorfani (Forni), Peverelli.

Chaux-de-Fonds : Béguin ; Nyffeïer, Hotz ;
Trachsel, Volentik, Wuilleumier; Piguet, Bossi,
Messerli, Boesch, Schweizer.

Après un quart d'heure et alors que Bizzoz-
zero n'avait pas encore touché la balïe, Ber-
gamini ouvrit le feu. L'équipe se reposa déj à
sur ses lauriers et permit à l'adversaire de ti-
rer quatre corners successifs.

En seconde mi-temps, un mouvement entre
Weber et Amado permit au Bâlois de botter
avec succès. Plus tard, Lauro, travaillant de
concert avec Peverelli, réussit à tirer splendi-
dement des 20 mètres. Des modifications dans
l'attaque montagnarde n 'amenèrent aucun chan-
gement.

Relevons les performances d'Aodreoïi sur-
tout, mais aussi de la défense locale et de We-
ber; chez les perdants, outre Béguin, Bossi et
Schweizer se mirent en évidence.

Arbitre: M. Wuthrich, Berne. 3000 specta-
teurs.
Chaux-de-Fonds II bat St-Imier L par 1 but à

zéro
De notre corresp onâant âe Saint-Imier :
Notre première équipe locale a reçu, hier

après-midi, la seconde du F. C. Chaux-de-Fonds,
les deux formations s'étant rencontrées pour le
championnat Suisse.

La partie fut extrêmement serrée et, finale-
ment, les visiteurs ont quitté le terrain , avec ïe
gain de la partie en poche. C'est par le score
d'un but à zéro que les blancs ont vaincu les
j aune-noir. On sait que notre équipe locale a
été sensiblement remaniée et que l'on a fait con-
fiance à de nouveaux et nombreux jeunes élé-
ments.

Avec un peu plus de métier ces derniers fe-
ront mieux encore et St-Imier-Sports I, ira, alors
au devant de beaux succès. Dans l'ensemble, le
onze chaux-de-fonnier s'est montré plus décidé
et techniquement un tant soit peu supérieur aux
j oueurs de St-Imier.

/&UË€»Bfi»€»l»IfiËSnfee
Kilomètre lancé en côte

Un kilomètre lancé en côte a été disputé hier
matin au Crêt du Locle. Organisé par la sec-
tion des Montagnes neuchâteloises de l'A. C.
S., sous la direction de M. Edouard Jacques,
Président de la Commission Sportive, il était
réservé aux membres de la section.

Les essais ont eu lieu samedi après-midi, la
route ayant été cancelée de 15 à 17 heurs.

Le matin, à 7 heures 30, la première voiture
franchissait le tuyau de chronométrage que M.
Ch. Perret, du Locle, avait installé avec des
soins jaloux.

Voici les résultats :
Concurrentes : Mme J. Stich, La Chaux-de-

Fonds ; Mme J. Perret, Le Locle ; Mme M. Cha-
ney, La Chaux-de-Fonds.

Chacune de ces dames réalisant dans sa ca-
tégorie la meilleure performance.

Concurrents :
Experts, Catégorie II. — 751 à 1100 cm3: 1.

Jean Stich, La Chaux-de-Fonds.
Experts, Catégorie III. — 1101 à 1500 cm3:

1. Pauli , Le Locle; 2. ex-aequo Mergi, Le Lo-
cle.

Experts, Catégorie IV. — 1501 à 2000 cm3 :
1. Baehler , La Chaux-de-Fonds.

Experts, Catégorie VI. — 3001 à 5000 cm3 :
1. Butikofer , La Chaux-de-Fonds ; 2. Nussbaum,
Le Locle.

Amateurs, Catégorie III. — 1101 à 1500 cm3:
1. B. Pierrehumbert , Le Locle ; 2. E. Morf , La
Chaux-de-Fonds.

Amateurs , Catégorie IV. — 1501 à 2000 cm3:
1. René Bloch , La Chaux-de-Fonds; 2. Pierre
Haefeli, La Chaux-de-Fonds.

Amateurs, Catégorie V. — 2001 à 3000 cm3:
1. Henri Schwarz, La Chaux-de-Fonds; 2. E.
Morf . La Chaux-de-Fonds .

Amateurs , Catégorie VI. — 3000 à 5000 cm3:
1. L. Monnier , La Chaux-de-Fonds; 2. Alb. Lu-
thy, La Chaux-de-Fonds.

Hors-concours. — Mondirola, sur Maserati,
Genève.

Cette épreuve captivante, tant pour les pilo-
tes que pour les spectateurs a remporté plein
succès. Les commentaires passionnés échangés
entre participants en sont la preuve.

D'une façon générale, on a pu constater que
ïes temps réalisés aux essais, samedi soir, fu-
rent sensiblement meilleurs que ceux de diman-
che matin. Rares sont les conducteurs auxquels
la carburation moins bonne permit cependant
d'améliorer leurs résultats de la veille.

— ¦ m —

Cuclisine
Les dix meilleurs routiers 1938

Voicà le classement établi par « L'Auto » : 1.
Marcel Kint (Belge) ; 2. Gino Bartali (It) ; 3.
Jules Rossi (It.) ; 4. Valetti (It.); 5. Théo Pir-
mez (B.) ; 6. Albertytn Disseaux (B.) ; 7. Lucien
Storme (B.) ; 8. François Neuville (B.) ; 10. Paul
Maye (F.).

POTC
Un nouveau succès de Stettler

Vendredi soir se déroulait à Genève un mee-
ting de boxe qui mettait en présence quelques-
uns de nos champions à une équipe tialienne,
et au cours duquel devait avoir lieu le match
entre Schlunegger, (Berne), tenant, et Gugger
(Bâle), challenger, pour le titre de champion
suisse toutes catégories. Malheureusement, Gug-
ger blessé, devait renoncer à défendre ses chan-
ces et les organisateurs faisaient appel à notre
champion local Stettler pour le remplacer au
pied-levé.

Déroutant tous les pronostics, Stettler se
Comportait admirablement bien puisque faisant
match nul avec Schlunegger, après que ce
dernier eut été expédié au tapis au cours du
deuxième round. Ce nouveau succès est la juste
récompense d'un entraînement bien étudié et
qui démontre la belle forme que détient actuel-
lement Stettler, que nous félicitons vivement
ainsi que son professeur, M Georges Zehr.
Nous apprenons d'autre part qu 'il est très pro-

bable que, au cours de cette saison même, Stett-
ler défiera Schlunegger pour le titre de cham-
pion suisse.

¥Ir
Un total magnifique

Le champion esthonien G. Lokotar a réalisé,
à Reval, une magnifique performance en tota-
lisant, à l'arme de guerre, ïa somme fantasti-
que de 543 points. Ce total dépasse de 13
points le record du monde détenu par le Fin-
landais Elo. A la position à genou, Lokotar al
effectué 188 points. Rappelons que le record
dans cette position est détenu par le Suisse
Zimmermann avec 185 points.

$î&€»rtf Erédesire
Un record du monde battu

Le championnat de France des 50 km. s'est
disputé dimanche. Il a été gagné par Hubert
dans le temps de 4 h. 57' 11". Au cours de
cette épreuve, le marcheur Laisné a établi un
nouveau record du monde des 30 km. dans le
temps de 2 h. 37* 35" 2/10.

N«rfci£i«*ii
Le record du monde des relais 4 (ois 100

mètres est battu par les Danoises
Les nageuses danoises ont battu à Copenha-

gue, au cours du match féminin Danemark-
Hollande, qu 'elles gagnèrent par 41 points à
31, le record du monde du relais 4 X 100 m.
nage libre en 4' 27" 6/ 10 (moyenne par na-
geuse: 1' 6" 9/10). L'ancien record était de 4'
29" 7/10 et iï était déjà la propriété de l'équi-
pe danoise.

dn IO octobre, à 7 heures dn matin

en m. STATIONS ffgjfc TEM PS VENT

280 Baie 11 Tris beau Lalme
543 Berne .......... 8 » >
587 Loire 10 » »

1543 Davos 1 » •
632 Fribourg 10 » »
394 Genève 10 . »
475 Glaris 6 » »

1109 Gowhenen 12 » .
566 Interlaken 9 > >
995 U Chaux-de-Fds 9 .
450 Lausanne 14 t •
208 Locarno 12 Oques nuages »
338 Lugano 11 1res beau •
439 Lucerne ........ 10 » «
398 Montreux 13 > >
482 Neuchâtel 13 » >
505 Hagaz 8 » >
b73 St-Gall 12 > >

1856 St-Moritz 2 » »
407 Schafthouae 8 » >

1606 Schuls-Tarasp .. 3 Nuageux »
537 Sierre 9 très beau »
562 Thoune 7 » >
;189 Vevey 12 ¦> >

L609 Zermatt 3 » »
'dU Zurich 12 1res beau ¦

imprimerie COURVOISIER. U Chaux-de-Ponda
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ACCORDÉONISTES !

I

Tous les nouveaux modèles sont arrivés I Construc-
tion avec les derniers perfectionnements el sonorité
d'une 'qualité et puissance inégalables.
1 marques mondiales s'imposent actuellement
chez tous les artistes :

FRATELLI CROSIO
et la nouvelle fabrique en vogue :

LA VERCELLESE
ARMONICHE, VERCELLI

Envoi des catalogues gratis.
Facilités de paiement , échanges, ré parafions.
Uns seule adresse- A.315968L 12714
r /Aneniiy Spécialiste. Représentan t
¦ ¦ WUCKH f général pour la Suisse
Avenue  du Theft i re 4 escalier du Capitole) Lausanne !

MDHnMurmrti JX,|jf l90Si
Imprimerie Courvotster P*. •¦ uau

Maison de nouveauté cherche

nta
âge 30 à 25 ans, très avenan-
te, présentant bien, ayanl
grande expérience. Enlrée à
convenir. — Oflres à case pos-
tal 118. Joindre copie certi fi -
cats et indiquer salaire désiré.

12730

Coffres-
forts i

incombustibles, incrochetables
garantis , occasions, revisés.de
puis lr. 265.—. - S'adresst- r
Roger Ferner , rue Léo
pold Robert 82, tél. 2 23 67.

EN VENTE DANS

TOUS NOS MAGASINS:
¦BassssassssssssBB Bsssss ŝssssssBBanassssBSBBS i

Fendant de Sion 1951
Hôpita l de Sion

Johanntebera 19 Jf
Hôpital de Sion

Neuchâtel blanc 1937
Hôpital Pourtalès

Neuchâtel blanc 1937
Station d'essais vltlcoles

(vignoble de l'Etat)

•

Ces vins 1937 sont parfaits

Nos. prix sont avantageux

18738

IfHWlfctaWM
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Café de la Place
Tous les mercredis

Souper aux tripes
Se recommande: La Staufler .
Tél. 844 89 12664

S<F

... prise
demande
pastilles
tus gommé
qualité...

GURTNER
12687
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Baux a loyer. Imprimerie Courvoisier

Ne perdez pas la tête
si vous perdez vos cheveux !
Peut-être avez-vous déjà essayé maints produits sans obte-
nir les résultats espérés. Oe déception en déception, vous
êtes probablement arrivé à la conclusion que tout était
Inutile. Aujourd'hui, cependant,vous pouvez reprendre cou-
rage et tenter au moins un essai avec le nouveau produit

s é N é o o L
Sa découverte est due au Dr. Charles Morel, un médecin
français, qui a vécu de longues années dans l'Afrique équa-
toriale. Des soins nombreux et dévoués lui valurent la ,
reconnaissance des indigènes, qui lui révélèrent le secret
grâoe auquel Ils conservent la vitalité extraordinaire de
leur chevelure: un extrait de plantes vigoureuses poussant
sous les tropiques! De retour en Europe, le médecin s'at-
tacha à l'étude de ce produit. Après des années d'expé-
riences dans des cliniques et des laboratoires, il parvint
à rendre scientifiques les méthodes ancestrales d'hygiène
capillaire des noirs et à adapter leur mélange végétal à
notre tempérament de blancs. Ainsi est nô le

s é n à G O L
Le SÉNÉGOL n'est pas une lotion quelconque, mais un
aliment capillaire sous une forme très concentrée et d'une
conception absolument nouvelle; aucun produit chimique
n'entre dans sa préparation; M ne contient que les prin-
cipes actifs de plantes tropicales.

Le SÉNÉGOL pénètre aussitôt dans le cuir chevelu; sans
nuire au traitement , on peut donc procéder aux lavages
habituels de la tête.
Un fart est certain:

Le SÉNÉGOL agit !
Le SÉNÉGOL est en vente chez tous les coiffeurs, dans
les drogueries et pharmacies. N'hésitez pas, aujourd'hui
encore achetez votre premier flacon!
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à disposi t ion  I

Concessionnaires exclusifs pour toute la Suisse:

C lE RMO N T  & <Jp O U £ T  |
P A R I S  6 E N É V E ? 
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B SS#mm_mft VENDREDI H
;- I GRANDE PREMIÈRE

DU CHEF D'OEUVRE DE

H WA LT DISNEY H
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LE PLUS QRAND MIRACLE DU
CINEMA DEPUIS SA NAISSANCE
L O C A T I O N  O U V E R T E

I— 
M A R D I  A 10  H E U R E S  _\

PAVEURS SUSPENDUES ' 
. T E L E P H O N I E  3 . 2 3 . 0 17m
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Î GALAS U. KARSENTY[j

J 
THEATR E DE LA CHAUX-DE- FONDS '

III wTw Dimanche )6 octobre 1938 «ÏÏJiL III

I 

REPRÉSEN TATION DE GALA |

LE PLUS GROS SUCCÈS DE LA SAISON

LES JOURS HEUREUX S
— (Comédie nouvelle en 3 acles el 4 tableaux — m

.le M. Claude-André POOET

CHRISTIAN G E R A R D  | p

j jj Florence LYNN Denise yPEZZANI jjj
"' *a un **>,„»--. «érard OURY '" |¦ •̂ W Jacqueline ROMAN j

I Jean <j At. i. I ; _j

™ 

D É C O R  D E  D É C  A N  D T  Il l l l

Prix des places > Fr . 2.15 à Fr. 6.50 ; ' -
_ (Parterres Fr. 5^ — Taxes comprises \_m

j | La location s'ouvre mardi 11 octobre pour les Amis du ' !
| ; Théâtre (coupon No 1) et dés mercredi 12 pour le public | j
m Télénhone 2 25.15. 12783 '

Magasin cherche pour son rayon d'articles pour messieurs
(chemiserie et chapellerie)

ternie vendeuse
présentant très bien, connaissant la vente à fond. — Faire
offres détaillées avec certificats et prétention de gage à Case
postale 10356. 12729

BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier

Ne demandez
pas un horaire

d e m a nd e  x

le Zénith
En vente par tout

¦ tfne. •. deux... vne.. „ deux .,
Qu 'il me tarde

1 D'en tvKttt fini et d'aller
1 Rejoindre, avee on bon 9tttk%
S j oftfltey , championne

des montante*!

RB' v __1_____BS_P______| s -t
; Ĥ fl : s n

lii iûliple LaSftflÂI
f I Samedi 15 octobre Dimanche 16 octobre j
M à 20 h. 30 à 16 h. 30 et 20 h. 30 f
U Revue parisienne à grand spectacle n

Q I Quand Paris... Rit! |[
S actes «t ao tableaux

g | avec i

U FERNAND RENE L
j ¦¦ i qui joue, chante et danse

CECILE DEFORGES
M L'attraction sensationnelle "LES CARTII" l_

j Las étoiles de danse
¦ MNNETTE KARLL et DANY HELLY

LES ROBERT'S QIRLS
I M Du charme, de l'espri t, des sketches désopilants

! La Kevue gaie et spirituelle

^S| Prix des places : Non-numérotées : Fr. 0.75. Numéro- j
j I tées : Fr. 1.15, 1.60, 1.80 et a.30. Enfants, en mati- [i
: | née, demi-prix. (Les enfants ne sont pas admis samedi Jï ! soir et dimanche soir). 12736 !

1 La location est ouverte , tous les soirs, dès mardi 11 '
! M octobre , de 18 h. 15 à 20 h. et samedi 15 octobre, dès 16h.



L'actualité suisse
'e nouveau directeur de l'Office fédéral de
industrie, des arts et métiers et du travail

Le Conseil f éâéral a nommé âirecteur âe l'Of -
f ice f édéral de l'industrie, des arts et métiers
et du travail M. G. Willi, conseiller aux Etats,
âe Ems (Grisons) , avocat à Coire et ancien

conseiller â'Etat.
_¦¦¦ ¦¦¦ nti- r-in— r m\wm*Êmm*t*ÊmÊÈmÊm &*» **m *mmit

Pourquoi rautarchfe du
beurre ?

Parce que certaines fromageries ne savent
pas fabr ' - du fromage...

BERNE, 10. — Se.ou i'« Industrie laitière »,
les ventes de fromage ont été relativement
fortes en septembre, notamment pour l'expor-
tation, du fait probablement des perspectives
de guerre. Les stocks n'en sont pas moins en-
core supérieurs à ceux de l'année dernière à
pareille époque. Les stocks de beurre ont lé-
gèrement diminué pour la même raison , bien
des ménagères suisses s'étant ravitaillées en
prévision de la crise internationale. Cette cri-
se passée, il faut s'attendre à un ralentissement
des ventes tant de fromage que de beurre. En
tout état de cause, il y a lieu en principe de
fabirquer cet hiver au moins autant de beurre
qu'actuellement, les excédents de beurre s'é-
coulant moins difficilement et avec moins de
pertes que ceux de fromage. A cet effet , un
nombre encore plus considérable de fromage-
ries dont la fabrication n'est pas de qualité ir-
réprochable seront appelées à fabriquer du
beurre, et ce notamment dans la région du
Gruyère, dont les stocks sont aujourd'hui com-
parativement plus élevés que ceux de l'Em-
mental.
On expulse les provocateurs et espions nazis

FRIBOURG, 10. — Un arrêté d'expulsion a
été pris samedi contre le comte de Méran, étu-
diant à l'Université de Fribourg. Il s'agit d'un
agent nazi qui espionnait ses condisciples alle-
mands et autrichiens. Il envoyait le résultat de
ce travail à la «Gazette de Francfort». Un étu-
diant rentrant en son pays fut arrêté. Une en-
quête fut ouverte. Méran s'enfuit. Récemment,
il revint à Fribourg et voyagea en compagnie
d'un aristocrate du lieu. Arrêté , ïe comte nazi
fut aussitôt expulsé. On parle d'une vingtaine
d'expulsions contre des personnes qui auraient
gravement contrevenu à la neutralité suisse.

Chronique neuchâteloise
Convocation du Grand Conseil.

Le Grand Conseil est convoqué en session
extraordinaire pour le lundi 31 octobre 1938, à
14 h. 15 au Château de Neuchâtel.
Au Locle. — II est remonté...

(Corr.) — Vendredi matin, peu après 10 heu-
res, le coq du Temple français a réintégré son
haut perchoir. Tout brillant , son pignon huilé de
irais, il s'agite au moindre souffle. Ce retour de
la girouette communale a marqué la fin de la pre-
mière étape des travaux ; les échafaudages en-
tourant la partie supérieure du clocher ont été
démontés. Dans quelque temps, la tour elle-mê-
me aura repris son aspect coutumder.
Au Locle. — Collision.

(Corr.). — Dimanche matin, deux autos sont
entrées en collision à Mi-Côte. L'une des machi-
nes montait , tenant régulièrement sa droite; la
seconde descendait à vive allure et se trouvant
subitement devant l'autre , le conducteur freina
avec force , ce qui provoqua un déportement de
l'auto et le choc final. Les deux autos ont subi
d'importants dégâts, mais il n'y eut, heureuse-
ment , pas d'accident de personne. La barrière
en bordure du chemin fut également enfoncée.
La répartition des troisième et quatrième tran-

ches de la loterie romande.
La commission neuohât sloise de la loterie ro-

mande a tenu ¦séance samedi aorès-midi. sous la
préisidence de M. Wasserfaillen, rxmr la répar-

titk» du produit des troisième et quatrième
tranches. La part neuchâteloise de ces deux
tranches s'élève à 147,000 francs en chiffres
ronds dont bénéficieron t diverses œuvres de
bienfaisance, le tourisme, la manifestation neu-
châteloise à l'Exposition de Zurich en 1939, le
fonds d'entr 'aide en faveur du vignoble neuchà-
telois, le fonds de renouvellement et d'assainis-
sement des entreprises de transport du canton.

Le détail de la répartition sera publié ulté-
rieurement.
Le bicentenaire de la «Feuille d'Avis».

Samedi soir, la « Feuille d'Avis de Neuchâtel »
a fêté son deuxième centenaire. Au banquet of-
ficiel qui comptait environ 200 couverts , le chef
senior de la maison d'édition M. Henri E. Wol-f rath a rappelé brièvement le développement du
j ournal depuis 1738 et a salué les nombreux in-
vités parmi lesquel s le président et le vice-pré-
sident du Conseil d'Etat, le président de la ville,
de nombreux représsntants d'organisations d'é-
diteurs et de j ournal istes, du monde des scien-
ces, des arts, du commerce et de l'industrie.
Puis des discours furent prononcés par M. Bo-
rel, président du Conseil d'Etat, M. Perrin, pré-
sident de la ville, M. Jean Rubattel , président de
l'Association de la presse suisse, M. Auer, pour
l'Association suisse des éditeurs de j ournaux,
M. Ludi, directeur de l'Agence télégraphique
suisse, de M. Alfred Nicole, de Genève, pour
l'Association des éditeurs de j ournaux de la
Suisse romande, de M. Chopard, du Locle, au
nom de l'Association de la presse neuchâteloise,
etc. La manifestation avait été organisée par
M. Gaudard, rédacteur.

Un camion en feu.
Ce matin, à 8 h. 35, un camion venant de

Berne, transportant des coffrets à radio pour
une maison de notre ville, a pris subitement
feu sur le plat de Boinod, Des étincelles sor-
ties du tuyau d'échappement défectueux se-
raient cause de ce commencement d'incen-
die. Une prompte intervention des premiers-
secours limitèrent ies dégâts à quelques cof-
frets brûlés ainsi qu 'au châssis détérioré.
Chute d'un cycliste.

Samedi, à 9 h. 35, un cycliste descendant la
rue du Succès s'est j eté contre une camionnet-
te effectu ant une manoeuvre de marche arriè-
re. Légèrement blessé, il reçut les soins du Dr
Schlesinger.

Nous lui présentons nos voeux de complet
rétablissement.
Violente collision d'autos.

Dimanche, à 20 h. 30, une violente collision
s'est produite entre deux automobiles dont une
de la ville et l'autre du Valanvron , à l'intersec-
tion des rues du Doubs et des Armes-Réunies.

Le conducteur d'une des machines subit un
fort choc et se plaint de douleurs dans les
reins. Dans l'autre voiture deux occupants ont
été blessés légèrement. Par contre une j eune
fille souffre d'une forte commotion et son état
serait assez sérieux.

Le Dr Pantillon leur prodigua les soins né-
cessaires.

Nous présentons à chacun nos voeux de
prompt et complet rétablissement

Les deux machines ont subi des dégâts im-
portants.

A ce propos, la police cantonale prie les per-
sonnes qui ont été témoins de cette collision
de bien vouloir s'annoncer afin d'établir avec
précision les responsabilités.
Le Comité de la Bonne Oeuvre

a reçu en son temps, les dons suivants: Ano-
nyme, en souvenir d'un mari et père regretté,
fr . 50.—; de Mme E. P. L., en souvenir d'un
douloureux anniversaire, fr. 25.—.

Notre reconnaissance très vive aux généreux
donateurs.
Le geôlier prisonnier.

La semaine dernière, nous relations en dé-
tail ïes frasques du sieur Gretillat , vannier de
son état , qui avait filé en France, après avoir
dérobé à Neuchâtel une somme de fr. 6000.—.
Nous terminions notre relation en disant qu'il
se trouvait maintenant dans une cellule de ïa
Conciergerie et que l'on espérait qu 'il ne pour-
rait plus courir la belle aventure d'ici plusieurs
mois. Hélas , nous n'avions pas pensé que le
personnage en question possédait de nombreu-
ses roublardises et savait mettre à profit tou-
tes les occasions qui pouvaient être en sa fa-
veur. Nous apprenons , en effet , que vendredi
dernier il eut ïa visite du geôlier de la Con-
ciergerie de Neuchâtel qui se proposait d'aé-
rer sa cellule. Pendant que cette opération se
déroulait , on pria le prisonnier de vider ce
qu 'on appelle une « tinette ». Il arpenta le cor-
ridor de la prison et remarqua que la porte de
ce vestibule n'était pas fermée. Il déposa im-
médiatement son ustensile , retourna vers sa
geôle qu 'il ferma , laissant ainsi le concierge
prisonnier à sa place , et sans autre , il prit la
clef des champs après avoir escaladé les murs
de ia prison. Les gendarmes , les agents de la
sûreté le recherchent depuis ce j our-là. mais
n'ont pas encore réussi à retrouver sa piste.

S'agit-il d'une kleptomane ?
La semaine dernière de nombreuses person-

nes étaient intriguées par les allures d'une j eu-
ne fille qui se singularisait par un accoutre-
ment complètement masculin. On pouvait la
voir circuler en de nombreux endroits de la
ville et son allure inquiète attirait l'attention des
passant. Cette j eune fille âgée de 18 ans avait
la spécialité de visiter de bon matin de nom-
breux immeubles et de s'approprier de l'argent
placé devant une porte de ménage à l'adresse
du laitier ou du boulanger. D'autre part elle
se rendait dans les mansardes des immeubles
visités et faisait main basse sur différents ob-
j ets. Le soir elle se cachait dans une cave ou
une lessiverie qui lui servait de gîte pour la
nuit. Il faut supposer que l'on se trouve en pré-
sence d'une malheureuse kleptomane, puisque
généralement le fruit du larcin commis était
abandonné dans les dortoirs de fortune que
trouvait cette j eune fille. La gendarmerie
cantonale serait reconnaissante si l'on déposait
dans les bureaux du commandant de notre vil-
le, M. le premier-lieutenant Wider, les obj ets
découverts dans un corridor ou dans une cave
et qui furent laissés en ces endroits par cette
j eune kleptomane, actuellement en état de dé-
tention.
Inspection du Corps des sapeurs-pompiers.

L'inspection officielle du bataillon des sa-
peurs-pompiers s'est déroulée samedi, devant
un public très nombreux qui suivit avec un es-
prit très attentif toutes les phases de oette
manifestation. Au début de l'après-midi, le
commandant du corps, le maj or Pillonnel, four-
nit de nombreux renseignements au suj et de
ces manoeuvres. Différentes opérations préli-
minaires furen t exécutées à ïa rue de l'Envers,
tandis qu'une autre compagnie procédait à l'as-
saut de la rue du Parc 17. A 15 heures exacte-
ment , eut lieu la traditionnelle revue dans le
carrefour du collège primaire. De nombreuses
personnalités étaient présentes, en particulier
les délégués du Conseil communal, du Conseil
général , et M. Romang, préfet des Montagnes
Neuchâteloises. La musique «La Persévérante»,
fonctionnait comme fanfare officielle et exécuta
très brillamment des morceaux de circonstan-
ce.

Le principal' exercice se déroula sur la pla-
ce Dubois qui avait comme thème la supposi-
tion suivante: l'immeuble No 17 de la rue du
Puits était complètement embrasé et il s'agis-
sait non seulement de maîtriser le sinistre,
mais encore de préserver ïes immeubles voi-
sins. En définitive , la tadtiique était non un
exercice de vitesse , mais plutôt un exercice de
précision . Tout se déroula sous le signe de la
discipline et en même temps de la meilleure ca-
maraderie. En effet , ce qui distingue notre ba-
taillon de sapeurs-pompiers d'un corps militai-
re c'est là relation amicale qui existe entre
tous les hommes quel que soit l'eur poste.

A 5 heures de l'après-midi toutes les forma-
tions du bataillon des sapeurs-pompiers défilè-
rent en ordre parfait ïe long de la rue Léopold-
Robert , tandis qu'une double haie de specta-
teurs admiraient la belle tenue et l'ordonnance
de ce grand défilé. L'état-maj or et les autori-
tés se tenaient devant ïa Banque . ., aie. Une
critique des opérations eut lieu plus tard à la
Brasserie de la Serre et l'on entendit des al-
locutions de MM. Pillonnel , commandant du
corps, Guinand , président de commune, et Ro-
mang, préfet.
Rencontra

Hier soir, également à 20 h. 30, une collision
s'est produite à proximité du cinéma Capito-
le entre deux automobiles. On déplore quelques
diégâts matériels.

{H&ONIQÛ

Un tunnel pour automobiles
à travers le Gothard

Projets grandioses

(Suite et fin)
Le tunnel comprendrait urne chaussée de 6,4 m.

plus, de chaque côté, un chemin de contrôle de
65 centim. de large. Le coût total de la cons-
truction , y compris ïes installations , les bâti-
ments et les voies d'accès, est évalué à 48 mil-
lions de francs , les dépenses annuelles à 250
milïe francs. Basées sur un trafic annuel de
100,000 voitures suisses soumises à une taxe
de 20 fr . les recettes s'élèveraient à 2 millions
de fr., ce qui permettrait de consacrer envi-
ron 3,5 % du capital investi au service de la
dette et des amortissements. La construction
d'un tunnel pour auto à travers ïe Gothard
constituerait la meilleure occasion de travail
pour un grand nombre de chômeurs. La Con-
fédération et ïes cantons intéressés participe-
raient , comme d'usage, aux frais. Le reste pour-
rait être obtenu au moyen d'un emprunt.

Ce proj et grandios e ne manquera pas d'in-
téresser vivement l'opinion publique , d'autant
plus qu'on a déj à souvent insisté sur la néces-
sité pour les automobiles de pouvoir utiliser,
durant toute l'année , la principale voie de com-
munication nord-sud . En plus du côté techni-
que du problème , sur lequel devront encore
se prononcer les spécialistes en la matière, il
s'agira encore d'examiner la question de la
concurrence faite de la sorte aux chemins de
fer. On fait observer , maintenant déj à , qu'il
serait impossible de renoncer , pour des rai-
sons de sécurité et de trafic , à l'utilisation de
la seconde voie du tunnel du Gothard pendant
la construction de la nouvelle galerie. L'auteur
du proj et relève , à ce propos, que la voie pour-
rait être libérée de tout temps et qu'au besoin ,
le trafic pourrait être détourné par le Loetsch-
berg et le Simplon. Mais ce sont là toutes des
questions qui devront être élucidées, d'autanl

plus que les chemins de fer fédéraux s'oppo-
seront certainement à toute restriction de tra-
fic à un moment où la ligne du Gothard doit
soutenir une plus forte concurrence à la suite
de l'annexion de l'Autriche.

€ti»HRï&EBBB9ftiflaTO&§
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, oiî»

n'engage pas le JournaL)

Cinéma Scala.
Vendredi, grande première du chef-d'oeuvre

de Walt Disney « Blanche Neige » et les Sept
Nains ». Le pïus grand miracle du cinéma de-
puis sa naissance.
Maison du Peuple.

Samedi et dimanche. 15 et 16 octobre, ou-
verture de la saison des spectacles gais par la
présentation d'une revue parisienne « Quand
Paris... rit ! ! ! », en 2 actes et 20 tableaux, avec
25 artistes, des décors merveilleux, des cos-
tumes splendides. Le fameux comique de l'é-
cran et de la scène, Fernand René, saura dé-
chaîner le rire général surtout quand on sait
qu 'il a comme partenaire la fantaisiste Cécile
Deforges.
L'Evangile pour tous.

Mardi 11 crt., M. W. Junig, pasteur, préside-
ra, à l'a Chapelle Méthodiste, une réunion d'E- .
dification et d'Affermissement , à laquelle cha-
cun est bien cordialement invité.

Q&  ̂ CHRONIQ UE
r*7 f t ADIOP UONJQUE

Lundi 10 octobre
Radio Suisse romande: 12,29 Signal horaire- 12,30

Qramo-concert- 12,45 Informations de l'ATS et prévi-
sions du temps. 12,55 Suite du gramo-concert. 16,59
Signal horaire. 17,00 Concert. 18,00 Jazz américain.
18,40 Cours d'espéranto. 18,50 Musique légère variée.
19,15 Micro-magazine- 19,50 Information s de l'ATS et
prévisions du temps-. 20,00 Théâtre gai: L'élastique.20,30 Concert symphonique par l'O-R.S.R. 21,20 Inter-
mède. 21,30 Emission pour les Suisses à l'étranger.
22-30 Les travaux de la S. d. N- et des institutions
internationales.

Radio Suisse alémanique: 6,30 Gymnastique. 6,50
Disques- 12,00 Enregistrements des Cosaques du Don.
12,27 Cours de bourse. 12.29 Signal horaire. 12,40 Dis-
ques- 13,45 Signal horaire. 16,00 Thé dansant 16,30
Pour madame. 16,59 Signal horaire- 17,00 Emission
commune du studio de Bâle- Musique russe. 19,00
Signal horaire. Musique champêtre. 20,10 Musique
récréative suisse. 20,45 Suite radiophonique gaie- 21,30
Emission commune pour les Suisses à l'étranger-

Télédiff usion: 12,00 Hanovre: Concert 16,00 Franc-
fort: Orchestre. 21,15 Stuttgart: Musique récréative
italienne- — 12,00 Strasbourg: Musique légère. 15,45
Bordeaux : Concert. 21,30 Paris : L'épervier, pièce en
trois actes-

Emissions intéressantes: Grenoble: 21,30 Soirée de
variétés. Strasbourg: 21,30 L'épervier , pièce en trois
actes- Breslau: 20,10 Concert varié.

Bylleffin ein im»!****
du lundi 10 octobre 1938

Banque Fédérale 543 d ; Crédit Suisse 672 ;
S. B. S. 635 ; U. B. S. 585 ; Leu et Co priv.
385 d ; Commerciale de Bâle 460 d ; Electrobank
505 ; Conti Lino 195 ; Motor Colombus 290 ;
Saeg «A» 96; Indelec 425 ; Italo-Suisse priv.
163; Ad Saurer 278; Aluminium 2760; Bally
1210; Brown-Boveri 207; Aciéries Fischer 630,
o; Kraftwerk Laufenbourg 750; Giubiasco Lino
105; Lonza 515 d; Nestlé 1260; Entr. Sulzer
715; Baltimore 37 V2 ; Pennsylvania 97; Hispa-
no A. C. 1270; Hispano D. 243; Hispano E. 244 ;
Italo-Argentina 162; Royal Dutch 824; Stan-
dard Oil 232. General Electric 195; International
Nickel 236; Kennecott Copper 207; Montgome-
ry Ward 223; Am. SeC. Ord. 29; Am. Sec. priv.
395; Separator 117%! Allumettes B. 28>$ .Caout-
chouc fin 32%; Schappe Bâle 490 d; Chimique
Bâle 6250; Chimique Sandoz 9200; Oblige 3%
CFF. diff. 1903 101,50 %.

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar
la Banque f éâérale S. A.
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tifrice Glbbs en et demeure toujours rigou-
reusement aseptique • Aucun microbe ne
£>sul vivre ù sa surface.
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La guerre des hêtres contre

les chênes
(Légende danoise)

C'était dans les temps anciens; il n'y avail
point de rues, point de hauts clochers, poinl
d'écoles. Iï n'y avait qu'un petit nombre d'en-
fants et ils étaient instruits par leurs pères à
tirer l'arc, à lancer la flèche, à frotter deux
morceaux de bois l'un contre l'autre pour en
tirer du feu.

Il n'y avait presque rien que des arbres. Ils
se dressaient partout et ils se connaissaient
tous car ils appartenaient tous à la même gran-
de famille des chênes.

Un j our l'ours vint sous un grand chêne et
s'y étendit pesamment , comme un lourdaud
qu'il est.

— Te voilà encore , brigand ? dit le chêne,
et il secoua sur lui un tas de feuilles mortes.

— Ne fais pas tant ïe fier , rétorqua l'ours, j e
viens de faire un petit voyage vers le sud et
j 'y ai vu des arbres élancés qui donnent beau-
coup plus d'ombrage que toi. Le feuillage qui
les couronne est si compact que les rayons du
soleil' ne peuvent le forcer. C'était un vrai plai-
sir que de faire la sieste là. C'étaient des hê-
tres.

Et l'ours s'étendit pour faire son somme. Mais
il ne put dormir: les autres arbres avaient en-
tendu ce qu 'il avait raconté et parmi les feuil-
les, ce fut un bavardage sans fin, un vrai ta-
page.

« C'est tout simplement une histoire ; l'ours
veut nous en conter. Aussi loin que l'on peut
voir, il n'y a que des chênes » proclama un vieil
arbre noueux.

Quand l'ours se leva, il s'écria: Vous avez
troublé mon sommeil , je me vengerai ; lorsque
j e reviendrai , j'apporterai des graines de hêtre
et j e vous promets bien que vous j aunirez tous
d'envie lorsque vous verrez comme ces arbres
sont beaux. » Et il partit au trot.

Tout le j our, les chênes s'entretinrent de ces
arbres bizarres.

Vers l'automne, l'ours reparut et se plaça
sous le vieux chêne.

— Je te saïue de la part des hêtres, dit-Il,

en faisant tomber de sa peau velue des objets
bizarres. Et regarde ce que j e t'apporte.

— Qu'est-ce que cela ? demanda le chêne.
— Ce sont des faînes, des graines . de hêtre,

comme j e te l'ai promis ! répondit l'ours. Et là-
dessus, il ïes enfouit dans la terre

L'hiver vint, puis ce fut le printemps. L'her-
be poussa, les oiseaux se mirent à chanter.
Toutes les feuilles sortirent de leurs bourgeons
et ies chênes se regardaient et se complimen-
taient d'être si beaux. Pas un d'eux n'avait ou-
blié ce qu'avait raconté l'ours, aussi chaque
matin, en tapinois, ils cherchaient s'ils n'aper-
cevaient pas des hêtres. Au fond, iïs étaient as-
sez inquiets, mais trop fiers pour en rien dire.

Un j our enfin, les petits germes sortirent de
terre. Sur eux brilla le soleil ; sur eux tomba
la pluie, si bien qu 'ils ne tardèrent pas à pous-
ser.

— C'est excessif de pousser comme vous le
faites ! leur dit un petit chêne, tout dépité. Vous
me venez déj à à mi-corps. Je vous prie de ne
pas oublier que j e suis votre aîné de beau-
coup 1...

Le hêtre se mit à rire de toutes ses petites
feuilles.

Et l'été passa, puis un autre, et plusieurs au-
tres encore. Les hêtres continuaient à pousser et
finirent par dépasser la tête du petit chêne. Ils
donnèrent leurs fleurs et leurs fruits, et ,quand
leurs fruits furent mûrs, le vent, en secouant
leurs branches, les dispersa aux alentours.

Et le renard se roula au pied des hêtres, em-
plit sa fourrure de leurs faînes hérissées qu'il
emporta à travers le pays. L'ours fit de même
et, par dessus le marché, se moqua du vieux
chêne en se prélassant à l'ombre des hêtres.
Le mulot était ravi d'avoir un mets nouveau,
et trouvait que ïa faîne a bien meilleur goût que
le gland.

Le vieux chêne regardait avec tristesse au-
dessus de la forêt. Partout il voyait la claire
verdure des hêtres ; et les chênes soupiraient et
se plaignaient entre eux de la détresse où ils
étaient réduits.

« Ils l'emportent sur nous ! Le pays n'est plus
à nous ! »

Les hommes étaient devenus plus nombreux
et ils s'empressèrent d'abattre les chênes pen-
tand qu'il en restait encore quelques-uns.

Cari EWALD. \
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EBSE » tmm§t Beauté du visage
Bw' HJJF Tk I Beauté du teint
^&Jv ; / Beauté des yeux
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Faites détartrer votre
installation de chauffage
«Cil&IUl au moyen du "Glensol". Vous ob-
tiendrez un meilleur rendement et ferez une
économie de combustible. — Adressez-vous à la
CALORIE S.A. rue du la Serre 66, La Chaux-
de-Fonds, qui vous fournira gratuitement un devis.

RP tel el Pétroles i l
x!x produits recannas de qualité supérieure

Dépositaire i 7844
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S PAGE DES ENFANTS II
ET MAINTENANT.. .

Les charades muettes. — Il s'agit de faire
trouver une charade par gestes ou j eux de
physionomie.

Pour faire trouver, par exemple: téléphone,
pour la première syllabe, té, on s'assied autour
d'une table garnie de tasses et l'on simule que
l'on prend le thé; pour la deuxième syllabe, lé,
on fait des grimaces pour exprimer la laideur ;
enfin, pour la troisième syllabe, phone, on mar-
che à quatre pattes pour représenter un faune.
Pour le tout, on fait le geste de téléphoner.

Autre exemple: Neuchâtel; première syllabe,
neu, on fait mine de nouer une ficelle; deuxiè-
me syllabe, cha, quoi de plus simple que de se
mettre à quatre pattes et de pousser quelques
«miaou» bien sentis; troisième syllabe, tel, on
imite de Guillaume Tell le geste de tirer la
pomme. Pour le tout, on peut entonner l'hym-
ne neuchàtelois... quand on le sait !

Ces charades sont très amusantes !

??? et cherchons
Solution du dernier «mot croisé» :

Horizontalement: A. Le constructeur d'un
très ancien bateau. B. Un obj et bien connu des
garçons, pour jouer. C. Deux notes de musique.
D. Les lapins n'en ont pas. Foyer. E. Animal
qu'il ne faut pas ressembler.

Verticalement : 1. Mesure chinoise. 2. Fête
où l'on danse. 3. Négation. 4. Poisson. Division
du temps. 5. Article arabe. 6. Où le soleil se
lève 7. Hier, phonétiquement.Jouons ???
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L'IMPARTIAL. — Prix du numéro 10 cent.

POUR RIRE UN PEU
Nancy, huit ans, surprend son petit frère

Bobby en train de se couvrir le visage de pou-
dre de riz dans ïe cabinet de toilette de leur
maman. Indignée , elle s'écrie :

— Je te défends de faire ça, Bobby. Il n'y
a que les dames qui peuvent se poudrer. Les
hommes se lavent , eux !

* * *
Josette a six ans, Ivan en a trois.

Ils jouent tous deux ensemble et échafaudent
avec une minutie vraiment artistique un ma-
gnifique château de cartes. C'est Josette, en
réalité, qui est, en raison de son âge plus avan-
cé, architete en chef, et le rôle d'Ivan consiste
principalament à faire le manœuvre et à pas-
ser les cartes à sa soeur.

Et voici que tout à coup, par faute d'un souf-
fle, d'un mouvement maladroit , d'un rien, le
pauvre manoeuvre, bien malgré lui, renverse
tout, et détruit en une seconde, le travail de
Mlle Josette.

Josette est navrée; elle éclate en sanglots et
va se faire consoler par sa maman :

— Maman, maman, il m'a tout démoli...
Mais Ivan, sans perdre courage, a repris lescartes et, doucement, il essaye de réparer le

désastre. Tant et si bien qu 'au bout d'un petitmoment il peut accourir auprès de sa soeur :
— Pleure pus. Zozette pleure pus. C'est fini :

ze l'ai remoïi, ton zâteau...
* « *

Il fait grand vent; on est obligé de teni rson chapeau. Pour rentrer plus vite, parce quele temps se gâte, maman et la petite Martheempruntent un chemin où les cailloux abon-dent.
— Fais attention, Marthe, crie maman. Fais

attention de ne pas tomber, tu pourrais te faire
mal.

Et la petite Marthe a répondu :
— N'aie pas peur, maman, je me tiens à monchapeau !...

»tltiiiiiiiâQi£iÉJ& 9F
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»̂ Jeudi 13 octobre 193S, an Théâtre, à 20 h. 15

I 1er Concert par abonnements

0> Madame JO VINCENT, IAI*AU PIANO : M. Walter LANO

Au programme . Hœndel , Schubert , Schumann, Fauré, Debussy
frix des places pour les 4 concerts par abonnements : de Fr. 6 —
i Fr, 17.SO| par concert : de Fr. 2.30 à Fr. 5.7S (taxe comp.)

LOCATION OUVKKTE AU BUREAU DU THEATRE

lel du ta! li
16, rus dt l'Hôtel-de-Vllle , 16

Tous las lundis

TRIPES
Se recommande, RLBERT FEtjZ

Places vacantes
dans toutes branches. Demandez
les conditions gratuites de ''Ob-
servateur do la Presse, (te
Lucerne. Références de tout pre-
mier ordre. SA3i)19Lx 6494

ffctt lMl

Les tabacs du Brésil appartiennent aujc meil-
leurs du monde et c'est pour cette raison
qu'ils Jouissent d'une telle réputation.

< Brasll > comme tabac à fumer constitue une
nouveauté Son arôme fin et sa qualité
sont Incomparables, et, le paquet ne coûte
que 55 cts. Cet tes, II existe des tabacs plut)
chers, mais à ce prix, Il n'y en a pas de meil-
leurs.
Demandez le nouveau tabac « B R A S I L » ,
car qui fume le < Brasll » ne veut point
d'autre I

H E N R Y  W E B E R , Z U R I C H

SA 3B66 Z 12639

DENTIERS "»T
M. J U I L L E R A T  Môpn. t.km
MECANICIEN DENTISTE AUTORISE

>BREVETS D'INVENTION
Cabinet foreafl fe «en 19X1

J. D. PAHIID
Anc. au Bureau lédèra l da la Prourié té intellectuelle

Ea Cnaux-dea«F«mn«l9
Une Léopold Itobert Ti , ler étaire . — Tél. 'J t .415

expertises l'roeès
M. l'ahmt reçoit sur reutter.-vous
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rkl" L'INCENDIE DE CHICH GO
j gSBjS' LE FILM DU SIECLE

«H Bâr ^'est Parce qu ''' s'ag it de cinéma parfait  qu 'il est diffi-
^¦H"̂  cile d'en parler. II faut voir «L'INCENDIE DE CHICAGO»

^F parce que c'est un film très GRAND, un film SUPREME
Signé: MflUR BESSY.

Location ouverte. Tél. 2 21 40. Hâtez-vous de réserver vos places. 12749

¦̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ««««« «̂«««««««««««««« ¦«¦««««««««« ¦n

Encavages Pommes
de terre précoces de
Bôhm à chair jaune,
excellente qualité.

Se renseigner dans nos magasins

mm.imm.mtmm

É, JVe vcas h'ez p as
* à an vieil horaire...

A chaque saison, la marche des trains
subit de nombreux changements

achetez le

ZÉNITH
60 centimes

Couturière
pour CiargOlM
cherche place chez un tailleur 01
dans un magasin. — Faire offres
sous chiffre V. M. 12671 au bu
reau de I'IMPARTIAI,. 12671

A louer
pour époque à convenir, apparte-
ment moderne de 5 chambres avec
Hall 6 50 m x 4 50 m, vue impre-
nable aux Crêtets , situation enso-
leillée.

Offres à Fontana, rue Jacob-
Brandt 65. Téléphone 2.28.16

1273J

A lOWER
rue lu Doubs ISI
pour le 31 octobre oo date à con
venir, Sme étage. 4 chambres,
cuisine.

1er étage , 6-7 chambres , bains,
cuisine, balcons, chauffage central
général.

Pour traiter s'adresser chez AI .
lt. Chapallaz, architecte, rue
ie la Paix 31. 1227C

i louer an Chalel
m-dessua de la gare de l'Est, jo-
i petit premier étage de 3 pièces,
outes dépendances , parc, jardin.
— S'adresser à KI. Wyser, mè-
ne maison. 10626

La Commune de
La ChaDMe-Fonds

offre à louer pour de suite ou épo-
que à convenir: 2 logements de
3 chambres, dans le quartier des
Cretois 2 logements de 3 cham-
bres, dans le quartier du Succès.
— S'adresser à la Gérance
des Immeubles commu-
naux, rue du Marché 18, au
2me étage. Téléphone 241 11.

12420
A louer de suite ou époque â

convenir , Bel- Air 20, 2me étage,
superbe

appartement
de 3 pièces , bout de corridor
éclairé, balcons et chauffage cen-
tral. Prix avantageux. On ferait
concession jusqu'à fln avril. —
S'adresser a M. Georges Mat-
they, rue de la Charr ière 57.

Tîouer
Pour le 31 octobre ou
époque à convenir ,
Commerce 55, bel appar-
tement , ier étage 5 pièces,
îhambre de bains, chambre
de bonne, chauffage centrai ,
ja rdin , cour, dépendances. —
Sadresser Etude Fran-
çois Riva , notaire , rue Lé-
pold-Robert 66. 12549

NEUCHATEL
A loner, Vieux-Chàtel 13. pour
époque & convenir, ler étage, 5
chambres, cuisine, chambre de
bains installée. Chauffage écono-
mique. Prix avantageux. — S'a-
dresser à M. Jean Gianola,
assurances, rue Léopold-Robert
35. Téléphone 2.32.80. 12531

fl LOUER
ponr le ?1 octobre

Succès 9, ler étage, 4 chambres,
balcon, véranda, bains, chauffage
général, jardin a'agrément. 10456
Parc 67, 3me étage, 3 chambres,
bout de corridor éclairé. 104Ô8
Paix 63, ler et 2mo étages. 3
ebambres. 10459
Moulins 5, rez-de-chaussée, 3
chambres. 10460
S'adresser è Geranceset Con

tciUleux S. A.. Léop-Robert 32.
On cherche pour monsieur

une

jolie chambre
si possible avec pension, chauf-
lage cenlral et salle de bains. —
Faire offres écrites sous chiffre
L. J. 12761 au bureau de I 'I M-
PARTIAL . 15761

Baux à loyer, imp. [oui«et

A VENDRE
pour cause de décès

ùii- lestait
Faire offres sous cbiffre C.
H. 11438, au bureau de
L'IMPARTIAL. 11438

Mariaue
Veuve présentant bien avec gen-

tille entant, joli intérieur , cherche
â faire la connaissance de Mon-
sieur, de 30 a 35 ans, ayant tra-
vail assuré, lrès soigneux de sa
personne, grand, sobre et aimant
la vie de famille. — Ecrire avec
photo qui sera retournée, sous
chiffre A. B. 12765, au bureau
de I'IMPAHTIAL . 12765

«%-_ A vendre
m*JB- KL. ou à ochan-
V^iy-av^VN ger, un bon

cheval de tra-
vail. — S'adresser au bureau de
I'IMPAHTIAL . 12747

120.- fr. par mois,
chambre, pension, blanchissage.
— S'adresser au bnreau de I'IM-
PAHTIAI.. 12740

riUal«,lCIl9. joueurs de
chromati que sont demandés. —
Ecrire sous chiffre M. C. Wlf H
au bureau de I'IUPARTIAL. 12728

A V£>W-iA\Tf - Pe,it ooffre-
Itklltll lj, fort avec as-

surance vol. Elat de neuf. Occa-
sion. Pressant. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 12726

Couturière (MBœnœ. l8tst
dresser a Mme Stoll, rue D. J.
Richard 39. 12756

Ull Q6ID3.QQG jeune homme fort
et robuste, présentant bien, com-
me porteur de pain, ainsi qu'un
{eune garçon comme apprenti bou-
langer- pâtissier. — S adresser et
se présenter à la boulangerie-pâ-
tisserie Marcel Blondeau , rue de
la Côte 9 12764

ApIlPÏÏPTIP connaissant nien la
ril/llu I CUI mise en marche pour
petites pièces ancre soignées, est
demandé de suite. Pas capable
s'abstenir s.v.p. — S'adresser au
bureau de ['IMPARTIAL. 12758

A lnilPP Pour |B " octobre ou
IUUCI a convenir, logement

ie 2 pièces, cuisine, dépendances.
— Sadresser Emancipation 47.
»u rez-de-chaussée. 12660

l lnnp-p poviï le 80 avili 1939,
tt lUllcl dans maison d'ordre ,
bel appartement au soleil , 3 piè-
ces, bout de corridor éclairé,
chauffage central. — S'adresseï
chez Mme Jobin, rue du Jura 6
au ler étage. 12731

Chambre meublée ^"SS
confort moderne , bains, soleil ;
de préférence côié Pouillerel. —
Offres sous chiffre T.P. 12739
an bureau de I'IMPAHTIAL. 12739

Phamhpp A louer CQamDre
UllalllUI 0. meublée è personne
de toule moralité. — S adresser
rue du Parc 100 au ler étage.

12766

Petite cuambre noàtTm™e.
dèe, début Gharrière-Bel-Air. —
Ecrire sous chiffre M.P. 13732
au bureau de I'IMPABTIAL . 12722

A ÏÏPn flpp P"lager à gaz »Le
a ïtillUI B Rêve», table recou-
verte lino à l'état de neuf , table
ronde , 4 tabourets , établi. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 5. au ler
étage. 12721

À trpnr lPP potager, 2 trous, brù-
tt ICUUIC lant tous combusti-
bles. — S'adresser rna du Temple
Alle mand 95 au plain-pied. 12754

Â VPnflPfl d'occasion et en par-
I CUUI C fait étal , un fourneau

inextinguible cylindrique. — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 12. au
2me élage. à droile. 12750

PfltildPP A venure cuisinière a
rUlugcl. gaz 3 feux et potager à
bois peu usage. — S'adresser rue
du Commerce 91, an 2me élage.
a gauche. 12725

A VPnfiPP cuisinière â gaz. 4feux
I lllul C «t four, ainsi que com-

plet noir, à l'état de neut et man-
teau bleu marin , taille moyenne.
Bas prix. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 12768

A VPnriPP poussette et pousse-
ra lUuUlG pousse «Wisa-Glo-
ria», en bon état. — S'adresser
entre 13 et 14 h. rue Combe Grieu-
rin 47, ler étage, à droite. 12723

On demande â acheter W-«
a bois, 2 trous , avec bouillotte. —
S'adresser Photo Aubert, rue de
aa Balance 16. 12724

Remerciements
La famille de feu

Mademoiselle Mèlina
DUCOMMUN , très tou
chée des marques de sympa-
thie reçues, exprime aux per-
sonnes qui ont pris part à son
deuil , ses sentiments de
gratitude et sa vive recon-
naissance. 12762

Btat-oigj l du 8 octobre 1938
NaisHunce

Pipoz . tërnest-Louis. fils de
Vaul-Alphon se. manœuvre et de
Gt-orgatie-Blanche née Richard ,
Fribourgeois.

Décès
9074 Balmer . enlant masculin ,

mort-né fils de Fritz-Henri et de
Kmma-flenriette . née Calame-
Lnnglean, Bernois.

Assemblée
aéitârale

île la îSocièiô

La Bonne Oeuvre
mercredi 12 octobre 1938

a 14 h. 12748

Collège primaire
Salle de la Bonne Oeuvre

tain
d ' hiver

Juventuti
sont
Hé

comme toujours, la coupe mo-
derne, le beau et bon vêtement
au prix le plus avantageux
aux magasins JUVENTUTI,
Samuel Jeanneret, La Chaux-
de-Fonds. 12607

Journées
du Cidre doux

Vous n'avez plus l'ennui d'en-
voyer et reprendre vos bou-
teilles, adressez directement el
de suile vos commandes a

H. EICHENBERGER
Tourelles 11 Tel 1 34 80
Les livraisons seront faites
franco domicile (ville) aux prix
de 45 cts la bouteille de 9 déc.
ou 50 cts le litre plus verre.

Contre fr. 1.-
en limbres-posle. vous recevrez
la notice explicative pour la cul-
ture des champignons blancs
KtabliNsement Champparia .
Case postale 831, St-François
l .a i iHui ii ie . 12757

PERSONNE
47 nns. loute confiance, caraclére
agréable, cherche p lace pas trop
péinDle pour taire un ménage , de
préférence chez pei'ROiine seule.
Meilleures références. Répondrait
aussi uans magasin ou lerail
quel ques iravaux de hureau. —
Offres sous chiffre O. E. \ï.h'l
nu bureau de I 'IMPARTIAL . 12752

/ SÊSlk-£të_mP^^> * tMmtïWr

1
Rffachines à coudre

modernes , garanties
très bon marché

•a s
z
r
8
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Sur simple appel par carte ou Téléphone 2 15 13

La Glaneuse f xrrr
tous vêtements ou objets usagés ou détériorés.
5569 Rue «lu Rocher *»

Chapelle Méthodiste - Progrès 36
Mardi 11 courant, à 20 heures

Réunion
d'évangélisation et d'affermissement

présidée par M. W. Jung, pasteur.
Le chœur mixte «Fraternité chrétienne» prêtera son concours.

Invitation cordiale à chacun. 12763 L'Evangile poux- Tous

Ann d'éviter toul retard dans
la distribution du Journal, nos
abonnés changeant de domi-
cile au terme prochain, sont
priés de nous communiquer
Immédiatement leur ancien et
nouveau domicile.

Administration de I'IMPARTIAL.

A &OHEH
rue Léopold-Robert 57, 1er étage, d'après plans, appar-
tements complètement modernisés de 2, 3 ou 6 chambres,
cuisine, cabinet de bains et dépendances. Chauffage général.
— S'adresser à Gérances & Contentieux S. A., rue
Léopold-Robert 32. 12683

BOUCHERIE WEILL
Daniel Jeanrichard 20

Goûtez notre fameux

(Boudi n à la crème
ainsi que notre

Viande de bœuf
extra tendre et bon marché 12743

BOUCHERIE W. SGLTERMANN
Hôtel de Ville 4 Tél. 2.12.68
Tous lea lundis et mardis 12746

Boudin et saucisse an ioie

Tris chète ép ouse, maman charte,
loi qui fus  noire guida sur la ter re>
tu nous quittes, tu nous laisses seuls
mn une immense douleur tu as vail-

1 lamment supporté le séjour des mtsè
res Dors en vaix maintenant au ciel
et dans nos cœurs. Nous t'avons tant
aimée, oh! bonne el chère mère, ton
souvenir si cher sera noire bonheur

Monsieur Alfred Jenny-Bourquin-Kasmpf; H
Madame et Monsieur Charles Ghapatte-Bourquin et

leur enfant , â Genève ;
Mademoiselle Alice Bourquin ; j
Madame et Monsieur Charles Bossi-Jenny et leur en- j

Madame et Monsieur Hermann Segessenman-Jenny,
â Serrières;

Monsieur et Madame André Jenny-Deschenanx et
leur enfant ,

ainsi que les familles Busca, Kmmpt, Droz, Jenny,
Niedergang, Flajoulot , Gindrat. parentes et alliées, ont
la grande douleur de faire part à leurs amis et connais- H
sances de la perte irréparable qu'ils viennent d'éprou- '
ver en la personne de leur très chère et regrettée éponse,
maman, belle-maman , grand'maman, sœur, belle-sœur ,
tante et parente,

Madame

Sophie Jennv-Bourquin 1
née Kœmpf

que Dieu a reprise à Lui, dimancbe soir à 22 h. 45!
dans sa 70me année, après une longue et pénible mala
die, supportée avec beaucoup de courage.

La Chaux-de-Fonds, le 9 octobre 1938.
L'incinération, sans suite, aura lieu mercredi

12 courant, a 15 heures. Départ à 14 h. 45
Une urne sera déposée devant le domicile mortuaire,

rue du Paro ÎOS. 12759l H

Il est heureux , l'épreuve esl terminée.
Repose en paicc.

Madame et Monsieur Léon Jeandupeux-Zumbrunnen ;
Monsieur et Madame Walther Zumbrunnen-Mougin

et leurs fillettes Elianne et Ariette ;
I ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde
j douleur de faire part a leurs amis et connaissances de
|| la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la Ea

i personne de leur cher frère , beau-frère , oncle, neveu,
i cousin et parent.

Monsieur

J Armand Zumbrunnen I
que Dieu a rappelé à Lui, subitement, à 20 h. 45, dl-

m manche 9 courant, à l'âge de 86 ans.
La Chaux-ue-Fonds, le 10 octobre 1938.
L'enterrement . SANS SUITE, aura lieu mercredi

12 octobre, à 13 h. 30. Culte à 13 heures.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : rne do Nord 73. 12767
B . Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

! J'ai combattu le bon combat.
J'ai gardé la foi.

Madame Jeanne Bachmann -Brossard et son fils
Marcel ;

Madame et Monsieur André Maslénikoff et leur en-
fant , à Genève ;

Madame Vve Lina Calame et famille , à Auvernier ;
Madame et Monsieur Louis Maire-Bachmann et fa- fei

mille, a Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Gottfried Bachmann et famille;
Monsieur et Madame Georges Bachmann et famille ; ÏHJ

I Monsieur et Madame Arthur Von Kaenel et famille ; EN
ainsi que les familles Berlhold , Brossard , Ladner , Phi-
libert , parentes et alliées, ont la pro fonde douleur de

! laire part à leurs amis et connaissances de la perte sen-
' sible qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

ï monsieur Henri Bachmann 1
leur cher et regretté époux , frère , beau-frére, oncle, pa-

i rent et ami , que Dieu a repris à leur tendre affection,
j samedi 8 octobre , à 17 h. 30, dans sa 62me année.
! La Chaux-de-Fonds, le 9 octobre 1938.
j L'incinération. SANS SUITE, aura lieu mardi 11
; courant, à 15 heures. Départ du domicile à 14 u. 45.
j Une urne tunéraire sera déposée devant le domicile
] mortuaire : Rue du Progrès 109. 12741

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Veillez et priez car vous ne savez ni
le jour ni l'heure à laquelle le Fils de
l'homme tiendra. Matth. SS, IS .

Ne crains point , ear je t'ai racheté , je
t'ai appelé par ton nom ; tu es à moi.

Esaiè IS , .,
Repose en paix chère épouse,
Tu as fai t  ton devoir ici-bot/
Jl nous teste ton souvenir Kj
Et l'espoir de te revoir. ¦ M

Monsieur Louis B&rlschy,
Monsieur Henri Joss:
Monsieur et Madame Charles Joss et leurs enfanls,
Monsieur et Madame Jules Joss et leurs enfants ,
Mademoiselle Ol ga Joss,
Monsieur et Madame Aurèle Bartschy et leurs enfants, El
Madame et Monsieur Charles Ummel et leurs enfants,

ainsi que toutes les familles parentes et alliées ont la H
douleur de faire part a leurs amis et connaissances de
la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère et bien-aimée épouse, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et parente,

Madame

Cécile Bartschy Ë
née Joss

qu'il a plu é Dieu de rappeler à Lui aujourd'hui, di-
manche 9 oclobre 1938, à 4 h. du matin, dans sa 52me KS
année, après une longue maladie supportée avec pa-

\ tience.
La Chaux-d'Abel, le 9 octobre 1938.

! L'enlerrement auquel ils sont priés d'assister aura
Ueu n La Ferrière, le mercredi 12 octobre fin

j 1938, à 15 heures.
I Départ du domicile morluaire à 14 h. 15. 12745 JHJ
! Le présent avis tient lieu de lettre de faire-pari.
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REVU F. PU JOUR
Le Furj rer rj e veut plus de gouvernantes

anglaises...
La Chaux-âe-Fonâs, le 10 octobre 1938.

Déciâément , Hitler n'aime pas les parlemen-
taires et le p arlementarisme. Surtout le p arle-
mentarisme anglais qui rep résente une expres-
sion réelle âe la f orce et âe la volonté au
p eup le britannique. Blessé sans âoute p ar cer-
taines remarques f aites lors au récent âébat aux
Communes, le Fuhrer a p rof ité âe l'inauguration
au théâtre âe Sarrebruck pour répondre à MM.
Eden , Churchill, Attlee, and so one. 75 trains
sp éciaux avaient amené 200,000 nazis de toute
l'Allemagne, te p ublic était âonc celui âes gran-
âes harangues au régime. Et le ton ne change
guère de l'un à Vautre discours. Pour exalter
encore le patriotisme âes Rhénans, le Fuhrer a
annoncé que la ligne Siegf rieâ serait également
p rolongée sur Aix-la-Chape lle et en âirection
âe Sarrebruck.

Puis ce M — outre le résumé que nous âon-
nons p lus loin l'attaque caractéristique contre
les «gouvernantes» anglaises» :

— Nous sommes prêts, s'écrie Hitler, a amélio-
rer nos relations avec l'Angleterre. Mais il se-
rait bon que l'Angleterre abandonne certaines
allures qui datent du passé. Nous n'avons plus
besoin de gouvernantes anglaises. Les parle-
mentaires anglais n'ont pas besoin de se préoc-
cuper de ce qui se passe à l'intérieur des cein-
tures du Reich. Nous ne nous préoccupons pas
de ce qui se passe en Angleterre. Qu'ls se pré-
occupent donc de oe qui se passe ailleurs, par
exemple en Palestine. Nous constatons avec
étonnement comment les gens, qui se croyaient
appelés par Dieu à résoudre ces problèmes,
n'arrivent pas à les résoudre. Ou'ils nous lais-
sent donc les nôtres à résoudre, sans s'sn mêler.

On comprenâ que cette philippi que, accomp a-
gnée de quelques ap ostrop hes semblables, et du
même ton, ait causé une imp ression p énible de
l'autre côté de la Manche. Comme on l'écrit
âe Lonâres au «Figaro» : La harangue âe Sar-
rebruck a nettement surpris les personnalités
off icielles de White Hall qui en toute conf ian-
ce p répare nt un rapprochement avec l 'Alle-
magne. Il a consterné l'op inion p uMique et sur-
tout âissip é les âerniers âoutes âe ceux qui n'a-
vaient pa s encore compris que le nouvel Em-
p ire allemand se dresse auj ourd'hui contre l 'Em-
p ire britannique et contre lui seul». D'ap rès
V«Oeuvre» , on interpr ète ce discours â Lon-
dres en général comme une sorte de mesure
â'intimiâatton et Un étalage âe f o r c e  aiffin d'en-
treprendre dès le premier j anvier une campagne
o.nlnmiale contre l'Angleterre.»

Par ailleurs, le «Jour» estime, en présence
â'un tél accès de f ureur, que c'était bien la p ei-
ne â'accabler à Munich, M. Chamberlain d'off res
de p aix sép arée...

Le f ai t  est m'en ce qui concerne l 'Angleterre
le Fuhrer a commis une erreur psychologique
grossière. Pour le reste, son âiscours ne menace
p ersonne. Il est assez imp érieux et siby llin.
La seule chose que au p oint âe vue europ éen
et âe la p aix on regrettera, c'est qu'il ne ref lète
aucune p romesse à'ap aisement. On attendait
quelques mots aimables pour la France.» et peu t-
être p our M. Flanâin ! qui avait envoy é un té-
légramme âe f élicitations à M. Hitler ap rès
Munich .. Rien n'est venu. L'Allemagne a main-
tenant un tel sentiment âe sa p uissance qu elle
ne se p réoccup e que âe ceux qui osent en-
core la critiquer.

Résurpé «Je nouvelles

— Le àimanche 9 octobre aura été marqué âe
nombreux événements que relatent avec tout le
âétail voulu nos inf ormations.
— Les manif estations à Vienne contre le carât-

nal Innitzer sont p armi les p lus commentées.
On constate que les vexations contre les catho-
liques continuent . C'est p ourquoi l'Eglise p our-
rait être amenée â'ici p eu â p rendre vis-à-vis
âes régimes âe f orce une attitude p lus  catègo-
riaue.

On verra que la Tchécoslovaquie continue
à cêâer âes p ortions âe son territoire. Ap rès les
Polonais, les Hongrois... Cep endant l'Allemagne
serait opp osée â ce qWon adj ug e â la Hongrie
la Russie subcarp athlaue. Berlin ne veut p as
d'une ceinture â'Etats qui la sép arerait comp lè-
tement au grenier âe l'Ukraine qu'elle con-
voite... Le Reich p rotecteur âes Tchèques, dé-
cidément on aura tout vu, écrit un conf rère.

— Dans les Sudètes un granâ nombre âe
f onctionnaires et â'tngênieurs tchèques sont
maintenus p rovisoirement âans les industries et
les autorités où l'on a besoin d'eux. En revan-
che tout ce qui est socialiste est exp idsé.

Er> Suisse

— On annonce la mort du j ug e f éâéral Sol-
âati. C'est lui qui avait p résiâé p lusieurs gran-
àes af f aires  p énales, âont le p rocès Nicole à
Genève.

— Nous avons touj ours en Suisse p rès âe 50
mille chômeurs. Le marché au travail s'est amé-
lioré âans toutes les p rof essions sauf l'horloge-
rie et les textiles. Conséquences âe la p olitique
sup er-p rotectionniste du Conseil f éâéral.

P. B.
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t% l'Extérieur
Mort subite du chanteur Dickson

PARIS, 10. — Le chanteur Henri Dickson , qui
connut de grands succès au début du siècle,
chantait dans un cabaret parisien quand , au
dernier vers du fameux «Testament de Pier-
rot » , de Xavier Privas , il s'affaissa. Transpor-
té à l'hôpital , il succomba sans avoir repris
connaissance.

lin noofcan â§c#ar§ êi. riisircr
Aggravation de la îfnaflon cn Palestine

Ee retrait des volontaires d'Espagne
En Inaugurant le théâtre de Sarrebruck

11. Hitler se vante d'avoir fait
revenir dfx millions

d'Allemands au lllme Reich
SARREBRUCK, 10. — Le district national-so-

cialiste du Palatinat et de la Sarre a organisé
dimanche «ne grande manifestation populaire où
M. Hitler a pris la parole. Il a déclaré notam-
ment en inaugurant le théâtre de Sarrebruck :

« J 'avais p ris, cette année, la résolution â'ame-
ner au Reich dix millions d'Allemands Oui n'en
f aisaient p as encore p artie. Je me rendais par-
faitement compte qne ce retour ne pouvait être
obtenu que par notre propre force. Auj ourd'hui
encore, toutes ces démocraties mondiales sont
restées indifférentes devant la douleur de ces
dix millions d'Allemands. Aussi ai-j e dû prendre
une dure résolution.

Une autre condition, c'était l'assurance des
frontières du Reich par une muraille de forti-
fications que personne ne pourrait enfoncer. En
outre , nous avons des amis à l'étranger. Mais
le seul véritable ami du Reich est le grand Ita-
lien Benito Mussolini ! Cet axe dont on s'est
moqué s'est montré non seulement solide, mais
aussi ferme dans les heures les pïus dures. Ce-
pendant nous sommes heureux qu 'en cet au-
tomne 1°38, nous ayons pu réunir au Reich, dix
millions d'hommes et 110,000 kilomètres carrés ,
sans effusion de sang et dans la paix.
...Mais il faut continuer à se montrer vigilant

» Je suis heureux que ces dix millions d Al-
lemands nous soient revenus et que la paix ait
été sauvée, mais l'expérience de ces derniers
huit mois nous a montré qu 'il fallait rester pru-
dents, et ne rien négliger de ce qui peut servir
à la protection du Reich.

» Nous avions en face de nous des hommes
qui voulaient la paix, mais ces systèmes de
gouvernement, par leur ¦ construction même,
peuvent être remplacés à chaque instant par
d'autres. Après M. Chamberlain peut venir M.
Duff-Cooper, Eden ou Churchill et nous savons
qu'une guerre mondiale peut commencer.

» Nous nous engageons, dans ces conditions,
à être vigilants à tout instant. »

18.000 Italiens vont êire
rapatriés d'Espagne

Il en restera encore 50,000, combattant dans les
troupes de Franco

BAYONNE, 10. — Selon des renseignements
p arvenus d'Esp agne insurgée, âeux divisions ita-
liennes, la «23 mars» et la «Littono» vont s'em-
barquer p our l'Italie mardi ou mercredi p ro-
chain à Séville. Le nombre des rap atriés oscille-
rait entre 17 et 18 mille.

D'ap rès les mêmes renseignements, les troup es
italiennes laisseraient en Espagne une p artie âe
leur matériel d'inf anterie, leur artillerie et leur
aviation. Au moment âe la camp agne âe Bilbao,
les ef f e c t i f s  italiens compo rtaient quatre âivi-
sions : « Flèche noire », « Flèche bleue », « 23
mars » et « Littorio », soit au total environ 70.000
hommes.

Voici enf in le bilan âes p ertes subies p ar  les
troup es italiennes âep uis le âébut âes hostilités :
morts 4.000 ; blessés, malades et p risonniers
9.000.
Il s'agit de volontaires oui combattent depuis

1937
L'« Informazione Diplomatica » publie la note

suivante : *
Dans les milieux responsables romains, on re-

lève crue le rapatriement d'un gros contingent de
fantassins légionnaires d'Espagne a été décidé
bien avant la conférence de Munich, par le gé-
néralissime Franco en plein accord avec l'Italie.
Il s'agit de volonta ires crui sont en Espagne de-
puis février 1937 et qui participèrent à tontes les
sanglantes batailles de cette guerre, de Malaga
à Santander, de Gandesa à Barrakas, et qui ne
pouvant pas être remplacés méritent le rapatrie-
ment au moment où le sort peut être considéré
comme décidé en faveur de Franco.

Indépendamment du développement des rela-
tions italo^anglaises ce rapatriement est subs-
tantiel et dans les milieux responsables romains
on estime qu 'il pourra fournir à la Grande-Bre-
tagn e l'occasion de passer à l'exécution des ac-
cords du 16 avril qui reposent depuis tant de
mois dans les archives du Foreign Office.

Le terrorisme en Palestine
La situation s'aggrave. — L'Angleterre envoie

des renforts militaires
LONDRES, 10. — Un communiqué au ministè-

re âes colonies annonce qu'il a été âéciâé â'en-
voyer âe nouveaux renf orts militaires en Pales-
tine. Quatre bataillons â'inf anterie, une batterie
d'artillerie, quelques autos-mitrailleuses et des
sections d'engins sont attendus en Palestine â'ici
âeux ou trois semaines. Ces renf orts p or-
teront 'es ef f ec t i f s  militaires à 17 bataillons
d'inf anterie en p lus de âeux rég iments de cava-
lerie montée, d'une batterie d'artillerie et d'au-
tos-nùtraïlleuses.

Les négociations tclrôco-
hongroises ont aftoufl

PRAGUE, 10. — On mande de Komorn à l'a-
gence Reuter:

On apprend que les négociations tchécoslo-
vaques pour la cession des territoires tchéco-
slovaques à la Hongrie, ont abouti à un accord.

D'ici 24 heures, des troupes hongroises oc-
cuperont la partie tchécoslovaque de Satora-
lyanjhely, et la localité frontière d'Ipolysag,
qui compte environ 6000 habitants. Il est ainsi
fait droit à la demande d'occupation symbolique
de deux localités par des troupes hongroises ,
présentée par le gouvernement de Budapest dans
sa note à la Tchécoslovaquie. Les négociations
seront poursuivies lundi.

On communique de source tchécoslovaque que
la libération des prisonniers politiques de natio-
nalité hongroise est en cours. De plus, la démo-
bilisation des soldats de nationalité hongroise
de l'armée tchécoslovaque a été ordonnée. Le
gouvernement de Prague a, par là , donné suite
à toutes les demandes contenues dans la note
hongroise. La commission s'occupera mainte-
nent de tracer la frontière entre les deux Etats.
L'attribution du territoire sudète aux provin-

1 ces allemandes
M. Konrad Henlein a déclare au cours d une

manifestation , que le 10 octobre, quand tout le
pays allemand des Sudètes sera occupé , la
région du sud de la Moravie sera rattachée
à l'Autriche, la Bohême du sud à la Bavière.
Le reste fera un arrondissement du Reich, sous
le nom de Sudètes. Le siège de cet arrondisse-
ment sera Reichenberg. Le chancelier fera pro-
céder prochainement à des élections complé-
mentaires dans ces régions pour le Reichstag
allemand.

Dissolution du corps-franc des Sudètes
Par ordre de M. Konrad Henlein. com-

missaire du Reich . le corps-franc des Sudètes
a été dissous dimanche.

Henlein est nommé général
Le chancelier Hitler a nommé M. Henlein

chef du groupe de S. S., ce qui équivaut au
grade de générai.

Deux Allemands fusillés par des Tchèques
Peu avant l'arrivée des troupes allemandes

à Troppau, deux Allemands des Sudètes ont
été fusillés par des soldats Tchèques , à quel-
ques kilomètres au sud de la ville à Gilschwitz.
Les deux Sudètes avaient été détachés du ser-
vice d'ordre auquel ils appartenaient. Leurs
cadavres ont été découverts dans un champ.

Des incidents a vienne
De jeunes nazis manifestent contre le

cardinal Innitzer

PARIS, 10. — On mande de Berlin à l'agence
Havas :

Le ministre de la propagande annonce offi-
ciellement que des incidents se sont produits
samedi, à Vienne, indiquant une hostilité contre
l'archevêque Innitzer.

Selon la version officielle, samedi soir, un
certain nombre de j eunes gens de 15 à 20 ans
se sont massés dans les rues de Vienne et ont
pris une attitude menaçante envers le cardinal .
Le ministère affirme que la police est interve-
nue énergiquement et a rétabli l'ordre sans que
le cardinal Innitzer ait été blessé. Il aj oute que
M. Burckel, commissaire du Reich en Autri-
che, a pris des mesures rigoureuses contre les
auteurs des troubles, qu'ils seront traduits en
justice et internés dans un camp de concentra-
tion après expiration de leur peine.

Les milieux autorisés affirment que les trou-
bles se sont produits au moment où le cardinal
Innitzer. qui venait de prêcher en la cathédra-
le Saint-Etienne, était acclamé dans la rue par
les Jeunesses catholijues. C'est alors que de
jeunes hitlériens auraient répondu par une con-
tre-manifestation. Se massant devant le palais
épiscopal. ils ont brisé plusieurs vitres à coups
de oierres.

Les mêmes milieux déclarent que le cardi-
nal Innitzer est sain et sauf et se trouve tou-
j ours dans son palais.

La guerre civile en Espagne
Un bombardement aérien d'un train fait

150 morts
BARCELONE , 10. — Le bombardement ef -

f ectué samedi soir par un hydravion national
d'un train de voy ageurs â la hauteur de San
Vincente de Calâers, a f ait  150 morts et plus
âe 300 blessés.

Des scènes d'effroi
L'avion a lancé six bombes âe 100 kilos le

long âe la voie. La locomotive f u t  renversée.
Les cinq autres engins criblèrent âe mitraille
les huit wagons au train qui étaient bondés âe
voy ageurs. Plusieurs wagons p rirent f eu et âes
scènes d'ép ouvante se produisire nt.

Les pr emiers secours s'organisèrent en hâte
et j usqu'à 3 heures du matin, des médecins soi-
gnèrent sur p lace les blessés.

Des cadeaux de Noël pour les enfants
d'Espagne et de Chine

WASHINGTON , 10. — Trois cargos frétés
par la Croix-Rouge américaine quitteront les
Etats-Unis à la fin du mois, transportant des
j ouets, des friandises , des aliments et des médi-
caments aux enfants de Chine et d'Espagne , à
l'occasion de Noël. Ces achats ont été effectués
grâce aux contributions des enfants des écoles
américaines et à la coopération de plusieurs so-
ciétés de bienfaisance.

Le lord-maire de Londres à Prague
LONDRES, 10. — Le lord-maire de Londres

a quitté Croydon, se rendant en avion à Pra-
gue , où il restera jusqu'à mercredi .

Madrid retourne les « petits pains »
MADRID, 10. — La plus grande partie des pe-

tits pains j etés il y a quatre j ours par l'aviation
adverse sur Madri d a été recueillie et portée sur
le front. La nuit dernière, les soldats les rej etè-
rent aux insurgés dans le secteur de la Cité uni-
versitaire , au moyen de mortiers , ou les lancè-
rent à la main en criant : «Nous vous renvoyons
votre pain. Nous n'en avons pas besoin ». Cette
restitution a provoqué une intense fusillade,
d'ailleurs sans conséquence.

M. Benès viendrait en Suisse
PRAGUE, 10. — Selon les « Polednilisty », M.

Bénès qui se trouve actuellement dans la pro-
priété de Sezimovusti, aurait l'intention d'aller
se reposer en Suisse.

L'Université de Chicago a invité le présidant
Bénès à lui venir faire une série de conférences
sur la démocratie.

Thomas Masaryk avait professé dans cette
Université. 

Les grands raids aériens
Le « Mercury » échoue presque au port

LONDRES, 10. — Par suite du manque de
benzine , l'avion « Mercury », qui forme la par-
tie supérieure de l'appareil supporteur «Mayo»
a dû effectuer un atterrissage forcé près de
l'embouchure du fleuve Oran ge à quatre milles
de la ville du Cap.

L'avion combiné avait l'intention de faire le
vol sans escale Londres-Le Cap. La tentative
a donc échoué.

Le plus long vol sans escale réalisé jusqu'à
ce jour est celui des aviateurs russes qui sont
allés de Moscou en Californie, parcourant 6306
milles. L'avion combiné anglais a franchi une
distance d'environ 6000 milles.

LE CAP, 10. — L'hydravion « Mercury » est
arrivé peu après 16 heures, venant de la baie
du fleuve Orange.

\Em Sialss®
Mort du Dr Soldati

LUGANO, 10. — On annonce la mort surve-
nue à l'âge de 82 ans du Dr Agostino Soldati ,
ancien juge fédéral .

Le Dr Soldati était né à Neggio, dans le dis-
trict de Lugano. Après la révolution tessinoise
de 1890, il fut un des hommes politiques les
plus en vue du Tessin. En 1893, il a présidé le
gouvernement provisoire tessinois. Il a été en-
suite élu j uge fédéral et fut aussi président du
Tribunal fédéral dont il fit partie de 1893 à 1936-

Assemblée du parti socialiste agrarien
ECHALLENS, 10. — A Bercher, s'est tenue

une assemblée populaire socialiste agrarienne,
sous la présidence de M. Roulet , conseiller na-
tional. Des discours y ont été prononcés notam-
ment par M. Paul Golay, conseiller national,
président du parti socialiste vaudois sur la so-
lidarité paysanne et ouvrière et par M. Sohwar,
conseiller national sur la politique économique
des Chambres fédérales.

Les orateurs ont revendiqué des salaires ap-
propriés pour augmenter la capacité d'achat de
la classe laborieuse , une lutte sans merci contre
le chômage, des prix normaux et stables pour
l'agriculture et la collaboration de toutes les
classes de la population pour sauver la démo-
cratie.

Une affaire de presse à Berne ?
BERNE, 10. — La «Tagwacht» de ce jour

met en cause le «Bund» dont un des rédac-
teurs de politique étrangère , le Dr Keller au-
rait été en relations suivies avec l'un ou l'autre
agent de la centrale de propagande de M.
Goebbels. On ignore complètement s'il y a
quelque chose de fondé dans cette accusation.
L'interdiction du « Journal des Nations ». — Le

Grand Conseil genevois s'en occupera
GENEVE. 10. — On apprend encore au suj et

de la convocation du Grand Conseil en vue
d'examiner la question de l'interdiction de pa-
rution pron oncée contre le « Journal des Na-
tions » par le Conseil fédéral , que M Paul La-
chenal , président, a décidé , à la suite de la de-
mande du parti socialiste genevois de convo-
quer le Grand Conseil pour mercredi 12 octo-
bre, à 15 h. 

A la recherche de l'avion disparu
Pas de résultat

DUBENDORF, 10. — Les recherches p our
retrouver l'avion allemand se sont p oursuivies
dimanche. Deux appareils civils partis de Du-
bendorf ont survolé le Bregaglia ct ont nu
constater le granâ nombre âe p atrouilles âe
volontaires qui recherchent également l'avion.
Les recherches n'ont encore donné aucun ré-
sultat.

LE TEMPS PROBARi E
Le temps probable pour mardi 11 octobre

Beau et assez chaud.


